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/ MELANGES.
Li CONSEU, DE GUERIE

fexi-tait dans te portée Mochedort une
sale susle et vieille, stiencien-o et rae

res Cetet Hilo locul qu'en net ehoi

fous à preparat,
1 . .

Was la vete de ce jrar wémorsible, où

d'earhe les out cleves de la cour

late sous les formes doaperies d'une
one de pacîttons de herd Do larges

capte bleus d'vaubareition, parsemcs d'a-
cuites Lopérites eu despr quine ient

“de Gtendis uy le triad of soeles sièges

veserve ns ate {mais eUnux oldriers sujni-

dens de tne, Ponty diss ve sae.

tire de Jusibee militaire, sanongnit in gia-
vit de Ja eanse gui abil dire debattue el
l'uvstérité du juzemest quela foule atteu-
duit depuis longtemps aves La plus avide
cusioailie >
Un piquet de canoaniers de marine sous

le commmndersent d'un cusiténe d'artille-
ding shold cna, dis oan da jourfa
(tal, des nerds du lieu où devait siéger le
conseil, A nouth.ures le contre-amnira”
Coles de présider le uy, passe devant le
Fetalnt gui iii presente los armes, et
va prendre place nu ecatre des seplofficicrs
supérieurs et inférieurs nppelés, en vert.

d'un décret impérial, at triste devoir dy
ger un de leurs vieux compagnons de
loire. Le rypoiteurseflent debout près

pe da table qui lui est réservée et sur Lhe

quelle il dépose le livre des lois, ce livre
ni renferme le wort de l'accusé d'où
aurtira peut-être un arrêt de met! Le
président annonce que ln rétuco est ou-

; re
Led ere olennetnr qu
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MONTREAL, SAMEDI, 19
Terra ETES VONEAN=
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8 fverte. Le dticheme {mel alera Pme
22" flan pied et reste inunobile… La mukitade
i lencombhre m1 même natant les avenues de
4 [in couz : de jeunes leruties se précipitent
7 jsur les bancs o’vclles s'entas-ent avec leur
2 itoilette celatante, et la préoccupation de
1 l'assemblée et tete, qu’on remarque À
4 l'poîne et toutes ces jolies figures, oft se
2 {peint Pavidite des fortes emotion, et toutes

3 ces parires éblouissantes qu’éfiacezt en
| ice moment lapynreil des armes et Page

jure plus impossat encore de la justice

20 ['anarilime, On ordoote d'amener l'iccuet,

1 Il...Un vieillard revêtu de l'raiforme de ene

| [pitaine de frégate, arrive péniblement suri
1 [le parquet et Penceinte, nppuyé sur le bras
3 Hide Favoeat quis'e-t changé de le défendre. |i
I Hui soldats d'artillerin Paccompagnent !

| jusqu'au pied dn tibunal, ot le cachent |
' jpour quelques instans ut milien d'eux,com- |

unes de Livres de Lois,

50 duuzaines Grummasires de l'HInmond,
5e
50

do
de,

Catdchismen,
Abécédaires,

Arduises, Plumes, l'upier, Encre, Cire, Oublirs,
etede.

LECLERE & JONES.
Monteéal, 3 décembre, 1834.
 

AVIS.
JOUE personne endettées envers la succes.

sion do fen Siene NICHOLAS GEORGE
FILGLANO,en son vivant do Montréal, marchand
tailleur, sont priées‘de payer sans délai lu montant
de leur emnpte an soussigné WILLIAM DOU.
GLASS, dutement autorisé à en doner quittance ;
et ceux à quila dite mnecession pout-êtro endetlée
sont prié de transmelte leur réclamation attestés
audit William Douglass, rue St, Paul, avant le
vingtecinquième jour de novembre prochain,

CATHERINE FILGIANO, Tutrice,
WILLIAM DOUGLASS, Sub. Tateur.

Montréal, 25 Octalire 1334, tds

jme pour le dévober nux regards importuns ©
qui cherchent à saisir sur ses traits abattus
l'indive où la manifestation d'espoir ou de;
erreur. Ce vivillard souffrant, malade, :

s'avancant dans Paititude d'un blessé qui }
se (raîne sur le chanp de bntaile, c’eat no-.
{re ancien commandant,

Le capitiine d'aitiflerie, chargé da la
police de l'audience =ous les ordres du pré-
sident, se dirige vers Pacensé, il s’arrète
sdevant lui et lit demande son épée. L'of-
fieter dont la main a reçh celte ant, la

depose sur Je tribunal comme un gage de
‘Vequité de l'arrêt qui va être rendu. Dé-
\sormnis “est un jugenzent qui va séparer
l'accusé de cette épée dontil ne s'est d£-
fait qu'avec douleur, qu'avec désespoir.
Cette arme lai sern t-elle restituée jamnis,
où sorn-t-elle brisée honteusement à ses
pieds an moment d’une exécutionterrible?
Voila ce que #0 demandent avee anxiété
conx qui atlachent leurs regards sur celte
épee, symbole eloquent de l'honneur, duns

co jour de justice oùla voix sévère do nouf
juges militanes va rendre une scutenco
dictéo par l'honneur.

Lo sccretaire du conseil se lève. Il va
lire Pacte d’aceusation, IH lit.Chacune

 

 

"€ Soussigné prend Ia liberté d'informer le
publie qu'il w été nommé AGENT do la

utzon BILLINGS K Cie. et qu'il a reçu plusieurs
exemplairesses OUVRAGES deSIR WALTER
SCOTT, pubdiéa it New Yuk.
Le roussigad recevra les Fouseriptions à l'on-

vrage clelessus, ot est puêt à livrer les vols.2, 3, 4.
Lo reete du l'anvrage est saus-presse el

paraîtra sons peu, Avis en sera donné dans les

JOIN O. BROWN.

actb,

arin.

4 octobre, 1824,

PRANCIS NMETILER,

MARCHAND TAILLEUR
Rue St. François Xavier

VIS-A-VIä LA BANQUE DE LA CITÉ.
Montréal, 7 juin 1834, Gif

do ses paroles tombe comme un poids ne-
cablant sur la tête uffaissée du prévenu
dont lu contenance est morne, dont les
yeux restent attachés sur les parquets do
in salle, ln seule chose que l’infortuné vsc
encoro regarder! Les fiits qui se sucet-
dent dat:s co tong rapport'sont effrayans..…
Lo commandant a abandonnd son vaissean
au mifieu d’un combat qu'il pouvait encore
souteuiravec avantige.  Lanblessure qu’il
avait reque dans Paction n'n pu servir à
excuser sa fuite ; carello n'avait pas mê-

me forcé le blessé à quitter son bane de
quart, lorsque le désordre lo plus inconce-
vablo s’est répandu duns l'équipage que
son exemple devait retenir au poste de

 

Ï MILHAU Pharmacien Chimiste No. 183
eBroadway New-York, offre à «les prix mo

déc‘s, un assortiment complet do drogues et pro
nuits chimiques.

J. M,importa régulièrement tous les médica
ments Frangaie qui sontle plus cn usage.

l'honneur.
1,0 danger était même si peu pressant et

In nécessité d'abandon vi pen démontrée,
quo plus d’une heuro aprds cet acto funes- 

JANVIER,

aux embarentions nnglaises qui venaiert
pour s'en cmparet, courme d'un bâtiment
cu luisse houteusement par six cents marins
dont le devoir était de le défondre jusqu'au
dernivrsoupiv... Mais cet abandon meon-

ble a (td consommé sons lo puvillon
auypiel la justice doit lo châtiment du com-
maudit coupable qui n’a pas craint de

+ son poste. C'est aux lois mili-
1 prononcer sur lo cas inoui qu’elles

ont prévu dans leur sagesee, et qui jusque
A cependunt Ctait resté enus exemple dans
lu marine fançaise…… Des juges sont 1,
l'aceuss eat devant eux, et le pays attend

un arrêt mémorable ! .
La pénible lecture est achevée, Le pré-

sident laisse s'écouler quelques instans
avant d'interoger le prévenus, Au mament
où it prend ln parole pour remplir cette
formalind, un bruit extraordinaire so fuit
enteudre sur le payé des cours extérieures
C'élait fe bruit des chaînes que traînaient
les forçats employés dans le port, en se
reudant à leurs travaux. Cet incident, si
pou remarquable duns les jours ordinaires,
sembla produire en ce mamont l'impres-
sion ta plus étrange sur tous ley assistans,
Unvit l'accusé frémir en prêtantl'oreille
ui retentissement des fers des condimnés,
sar ime pierre sonore, et il no parut se cnl-
wer un pen que lorsque Por re de faire
éloigner les forçats dulieu de ln séance,
ft donné nux sentinelles posées à l'entrée
de la cour tourtalee

Le commandant interrogé sur son âge,
le en de >t naissance et son grade, ft
vainement des cilorts pour se tenir debout
upties dt Cantesil qu'en avoit placé pour

tuien face du tribunal. Son état de souf-
fiance et de faiblesso était Let, qu'il ne put
quitter son sièye.—Accusé, ut dit le pré-
sident, vous venez d'entendre les charges
qui s'eldvent cantre vous, Qu'avez-vous
à répondre ? La puvole vous est accordée
et ie conscil est disposé i vous entendre.….
—Hélas, messieurs ! répondit lv préve-

nu en balbutisat et d'un alr découragé : il
ma serait impasible de vous dire co que’
jéprouve en ce moment.Tout ce qu’on
vient de liro semblerait m’accuser de fai-
blesse et de lâcheté, et st vous pouviez
vous faire une idée de Ce qui se passa en
moi à l'instant où je vous paile, vous vor-
riez cependant que je ne suts pns an lâche,
Lo malhour m'a accablé, voilà tout…A
ma place chacun de vous peut-être qui al-
Lez mo juger, aurait été entraîné, comme
jo Uni été malgré moi, malgré mn résolu-
tion. Cost. la tout ce quo jo puis vous
dire....Mon défenseur que voila pit mieux
quo tout autre sonder dans bo fund do mon
fime. Jo lui ai raconté In choso conune
cllo s'est passée.N'est-ce pne, monsieur
l'avocat, que vous jugeriez devant Dieu à
présent que j'ai dit la vérité 1....C'est à
vous d'ailleurs j'ai remis le soin de parler
pour moi à la justice, et prêter l’appui de
votre parolo à un mafheureux officier qui
wa pas en lui assez de force pour se dé-
frndre conmmo il lo voudrait. Mnis, mes-
sieurs les juges, puisque je n’ni pus eu le
bonheur de mourir de la blessure qui me
tient cloué sur ce fauteuil, je vous prie, je
vous supplie duno chose, c’est, dans le
cas où vous croiriez devoir me déclarer
coupable, de mo condammer plutôt à être
fusillé, qu’à une peine déshonorante qui
m'effraye mille fois plus quo Inf mort...
C’est uno grâce quo jo vous demande i
genoux, au nom du corps dont je luis cn-
care partie, nu nom de mn futaille, au nom
da tous mes auciens camarades. Oh!
faites-moi exécuter si vous ponsez en con-
scienre que je l’aio mérité, mnis pas de
déshonneur pour mes choveux blancs, pns
de honte pour ces épaulettes quo j'ui por-
tées avec gloiro pendant vingt ans…Oh!
non, pus d’infamie surlout pour ma mal-
hetreuso finnille [ln allant à In mort,
jo ponrmi du moins vous prouver que jo
ne suis pns tn lache... O man Dieu, mon
Dieu! Mi couvert de cicatrices, un là-
che... ! Où sont donc tous ceux auprès
desquels j'ai combatu bravement dans plug
do vingt affaires! Où sont-ils, pour souf-
frir que l'on metraîto ainsi ! Suis-je done
assez, malheureux de n'avoir pas Été tué
ser le banc de quart de mon pauvre vaise
sean, pour m'entendre aujourd'hui appoler
un lache! -

L'infortuné ne put en diro davantage, et
ses larmes achevèrent de porter duns lo
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Onvuprocéderà l'audition des nombreux
témoins qui doivent déposer duns latluiro.
Le président ordonne de faire cormparaître
Paspirant Mathias,le premier inscrit sur lu
liste des témoins à charge. À co nomdéjà
si contin, Ut mouvement extraordinaire se
fait remarquer dans tous les rungs do Vos.
semblee agité. Les femmes so lèvent pal-
pitantes : toutes les têtes do la foule atten.
tive so tournent du côté où letémoin appelé
doit puraître. les membres du co: soil
eux mêmes,partageant le sentimont de cu-

rinsité et d'imputience qui s'ost répandu
dans la salle entière avec uno sorte de ra-
pitts électrique, s’agitent sur lours sièges.
Un jeune homme s'uvance ; des trèfles en
or tombent, ado ses gracieuses ctnobles
épaules, sur un simple ftac d’aspirant de
marine. Sn main gauche s’appuio sur lu
garde du poignard qui brille à son côté.—
Sa physionomie, ouverto ct tranquille, res-
pire dla fois la mudestiv et lu vivacité.—
IL fait d'abord quelques pas dansl’enceinto
du tribunal, gan trop savoir oi il doit so
placer. Le président lui indique l’endroit
où il lui convient de rester pour répondro
aux questions qui vont lui être adressées,
Mathins s'arrête alors. fl attend. Le silence
lo plus roligieux à succédé déj an mur.
maro fluttenr qui a précédé el accompagné
son nrritée, Le président, au milieu do
ce rectiteillement profond, s'adresse duns
les termes suivans au témoin qui, debout
devant lui, recueille, Une à une, toutes ses
paroles.
— Comment vous nommez-vous ?
— Achille Mathias...
Co prénom dchille produit encore dans

l’auditoire uno légère émotion h_ laquellelo
témoinseul resto étranger. Lo calmo se
rétablit : les questions continuent :
— Quel est votre âge ?
— Dix-nouf ans et demi, géneral.
Et, en prononçant ves derniors mote, lo

regard assuré du marin adolescout s'animo
d'une noble fiorté. et 50 promène avec len-
tour et dignité surles officiers qui assistent
à l’audionce.
— Oùêtes-vous né ?
— À Snint-Brieux, déparlemont dus

Côtes-du-Nord.
— Quelle cst votre profession ?
— Aspirant de marine do seconde cing.

se,
— Connaissez-vous l'accusé 1
— L'accusé 2... Oui, c'était mon com-

mandant,
— Vousjurez de dire ln vérité, tout In

vérité, rien que In vérité ?
Après un moment de réflexion, qui don.

na à sa physionomie unair distrait et cm-
barrassé, Mathina répond en Glevant In
voix :
— Je le jure !...
— Vous savez les motifs qui vous ont

tuncné aujourd'hui devant nous. Dites
les faits qui sont parvenus À votro connnis |
sance, ef quo vous allez révéler sous In foi
du serment quo vons venez du prononcer.
Le conseil vous écoute,
— Ces fuits sont fort simplos, quoique

très impostans ; etsi ma mémoire aujour-
d'hui ne me rapelle pas exactement, tous
los Pdétuits jo*réussii à n’amettro au-
cune circunstaueo mujeure de ma déposi-
tion.

« Dans ln matinée qui suivit-In nuit où
Ia division de l'ile d’Aix eut à ‘résister à
Pattaque des brolots  angluis, vers dix
heures,je crois, ln commandant fit demun-
der aspirant de corvée.... Je me pré-
sentai à lui…ll m’ordonna do mo ren-
dre à bord du l’amirnl qui vonait, au
moyendes signaux qu’on avai taperçus do’
notre bord, d'appeler tous los navires de ln
rade à l’ordre ! Lo fou do l’oscadro enne-
tic Ctuit très vif en ce moment. - Le grand
cnnot fit armé de dixnouf hommes ef
de sonpatron. Ju pris le commandement
de cotte enibarention 5 et, malgré ln mi-
traillo et les bonlets qui des doux bords re
croisnient sur nous, j'eus le bonheur d'ar-
river sans aceident à bord du vaisseau
amiral, non pas onfaisant le tour pour plus
de prudence, commo on mo l'avait bien
recommandé en partant, ais en fiisant
tout bonnement nager droitiou vaisseau
commandant... Je: voulnis couper court
pour ne pardra ni chemin....C’¢tait ma via
nitre h moi, el...» Co " ;
— Permettez-moi; ditle président: on 

cœur do totis coux qui vennient de l’en-
tendre, le sontimentle plus pénible etle
plus profond. Les juges memos, lo re-
gardant avec commisération, laissaient voir  te, un joune aspirant, aidé soulement de

vingt hommes a au arracher indomplable
dans l’expression de leur visago contraint;p 8 !

interrompant Mathine, de: vous fairo remar-
quer qu’en agisennt ainsi c'était déjà en-
freindretémérairement les ordros quo vous
aviez reçus, exposer les hommes et l'em-
barcation qui vous avaiont été confiés, on
risquaot même de compromettre . l'dccom- 

lo sontiment qu’ils cherchaient à cacher plissomont de votre importanto mission ?

p—.———s

N° 50

ne dis pas nou. Mais, commej'ai déjièou
Phonneur de vous le faire remarquer, c’est
mu manière. D'uillours, quand on se trou-
ve au feu, on a peut-être le droit d’exposer
les autres lorsqu'on s'expose soi-même à
leur tête, pour levr, donner un bon exem-
ple à suivre. Sil’emperour, qui s’y con-
nnît, avait été là, et qu’il m’eût vu en co
moment, jo suis convaincu qu'il nurnit
mieux nimé un imprudent comme moi, quo
….Muis jo reviens aux fits qu'il me tarde
de vous avoir fapportéy, :

Les dernières paroles do Mathinsyve-
nent do faire trembler tout l’aud-toire, qui
no reprit une nititudo plus calme que pour
entendre In snite de la disposition duredou-
table témoin. .

« l'umical, en me voyant arriver h bard
de son vaisseau, Inon avant les autres em-
bareations, qui, cles, avaient. crie devoir
Juive le grand four, mo demanda brusque-
inent mon nemct celui du vaisseau auquel
J'uppartenais. Jo le lui dis; el lo chef
d'état mnjor, me tendant la main avec uiluc-
tion, me conduisit duna la chambre oir, Pon
écrivait les ordres dujour vousle fou des
canons,st au bruit des boulets qui ronfluient
h nos oreilles. Cette situation, ma foi, mo.
plat, ot j'attendis une heuro environlo pa-
quet que l’on destinait À notre commuan-
dant. L'iuniral, malgré mes instances, ne
voulait pns me lnisser partir, disuit-il. au
moment lo plus chaud du combat, de co
con.bat qui devait finir trop 01... et trop
mal. Enfin j’obtins copendunt, après
henucoup do fuçons, la. permission d’es-
sayer do retourner à bord de l’Indomplable,
par lo chomin quo jo snvaigdéj... Una
fumée noire, lourde, épuisso, obscurcissait
le jour ot posait sur les flots contre lesquels
il nous fallait nager on double pour asriyer
à notro destination. Jo pnssni, avoc mon
grand canot, à poupe où sur l'avant de
plusieurs navires de la division mouillés
entre l’amiral et l’Indomplable ; et, quoi-
que je Fusse exposé à cssuyer lo fen de ces
bâtimens qui ne mo voyaient pus, jo, trou-
vai qu’il etait toujours bon de. prondre_con-
naissance do chacun d'eux ; ils me sqr-
vaient de points do romarque, au milieu
des débris entre lesquels jo.m’avançais…
C’élnit encorc à ma manière. A In fin,à
force de chercher, j'aparçois, à ,fravers, lo
brouillard de fumée, In mature do,l2r-
domplable, C’est coln! crini-jo‘alors, à
mes cnnofiers. Il y a double ration à bare
de colui-ci. Avant un coup, garçons,,et
na baissons pas Intôle, car j'ai encorggn
snèro à In 1rnin pour relever la figure du
du premier qui so bnissernil pour umarrer
lo cordon de ses soulivrs ! | Une.chose Me
surprenait toutefois en approchant du vais-
sean: C’est que les Anglais continuuient à
taper sur lui, et quo lui no’ faisait: plus
feu 1... Mon premier inouvemonffuide ro-
garder à lu copno d’artimon... Le pavillon
national y floitnit,…ct je me dis aves,joie:
l'Zndranplable tien bon encore; mncorvée
esl. finje.s. co toe
‘— Vous abord

sean par tribard 1... om
— Oui, général, par ribord, lo long du

grand escalier. CoTL»
— Et quelqu’un vint-il vous recevoir ?

ÿ eut-il quélques‘ lommes disposés, pour
vous ¢longer uno amarge, cosnmo celave

hog, dites-ÿous, nyse

J pratique toujours en pareil eng ? . Jo pérpis
devoir vous faire ébservericipaaS
tant plus nécessaire do précisor lous. con
faits, qu’ils sont de In'plus grandeJinpor-
tance pour,ln'causo, 8
—Porsonno ne 50firéiontéEF,que

recevo.r À bord duvaissenn, 7) ’
—Rgpuonne,ditgp-yous haut ?

—Nes priseiec—Etdons quel état! Ales‘ vous lo
AETra i Fried
“Te AtihndonngM0 GE
“TI me sernit” impossible d'exprimer, ici

l’effoi quo co dernier, quocosoil mot. pro
duisit sur'l'assemblée. L'ncousé,er pe

 

tendant prononcer, porta 'convalsivempnt
res dedx-maina tremblanios sur'son visoge
décomposé…Lps sanglots de’ l’infgrjuné
intorrompirgnt “un instant. l'audience...
»Mathins, getil, Calme et impnésible Jipeco
inoinent d'arixiété el. de torgrour, atlondit

. Tie wal PTI » Fin
que, sû voix pâtso faite entendro do.fiou-
veau polivépéter i °° © LT
*¢0ul, ‘abandon108 16 ‘royals dn
moins, ot jo m'indignai en voyont Pladoinpe
table, mouillé sur so» deux-aritrés,pouvant
encore combaltre el no combatant plus...
dane locoin du'gnillard d’afiètetime
-sembla cepundant entendrof!ali’ Kobi do quelqués‘Tnstana, le:bAilit-confiia'ds nel.
ques voix qui interrompaiont le silen

C’est possible, monsieurle présidoptujo .  
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L’Ami du Peuple
   

dont j’evais été d’abord si efrayé…d'ac-
cours ; C’élait un officier blossé que plu-
siours ho:nraes cherchaient à soulover....»
Je reconnus, dans cet officier, lo commnn-
dant que voilh, entouré des onnotiers de sn
yole qui voulaient le déterminor à s’en:
bmrquer pour fuir avec eux. Que vous
dirais-jo de plus, ma fui! La présence do
cof officier blessé pouvant contrarier lu ré-
solution quo j'uvais prise, de défendre jus-
qu'à la dernière extrémité l’Indomplable
esniro des péniches anglaises qui s’avan-
aient pour l'amariner, fa me déterminai à

forcer fe coinmandant à se laisser entral-
net b terre, et à s'éloigner porté por ses
crnotiers. Il portit, contraint par moiet
à moitié Gvanoui, je crois. Je repoussni
«ans;lui les péniches anglnisca, qui nugeai-
ent sur nous À grauds coups d’uviron; el
vaillamment secondé par mon patron ot
mos dix-nouf grands canotiers, jo fis en-
suite sans perdra de temps couper les
câbles du vaisseau, hisserle grand-foc à
bloc et un petit hunier À dami-mât ; et ma
foi le vent ou la Providence nous condui-
sant, nous réussimos à échouor on grand
sur la vase ce vnissenu que d'ici vous pou-
vez vuir (ottant dans les eaux d’un port
français!

« Voilà, mossiours, ce que je sais el
tout co rie j'ui fitVous connaissez
anna coute le reste tout aussi bien et pout-
&ire mieux quo moi........Par conséquont
J'ai tout dit, et c'esl encore une fois une
autre corvée do fuito.s

I) étuit temps pour le jeuno témoin que
sa narration finit.…………Sn voix, qui pendant
prosque toute ln déposition qu’il vonait de
faire, s'était soutenuo avec fermoté, nous
wvait semb'é s'être sensiblemont uffuillio
depuis lo momont où il lui avait fallu ex-
pliquer commentil avait forcé lo comman-
dant à quitter le vaisseau. Colle pattie si
pénible du récit de Mathias avait été écon-
tée avoc un sentiment de surprise, dont
Jui-m&ino nous avait paru embarrnsné ; et
quand il eut cessé de purler,il Re trouvu
dans la position d'un hommo que l'on vient
de délivrer du poids d’un fardeau acca-
blant,

L'impression généralo causée par les
dernières paroles du généroux aspirant,
était indéfinissable. le président, à qui
l'émotion et 'ombarraa de notre awi n'a.
vaiont pu échapper, s’ompressa, nussitôt
que lo reste d'agitation de l’ussembléo lui
eut parmis do continuer ses questions. de
préwentee les objections suivantes au té-
moin.
— Commont oxpliqueriez-vous, lui de-

mandu-t-il, la difference qui oxiste entre
les répansos que vous nvez cru devoir
fniro dans l'instruction du procès, et les
faits que vous vonez do révéler nu conseil ?
Las ransoignemens antérieurs quo vous
avez donnés ne ressomblont nullement à
ceux quo nous venons d'entendra.
— Oea renseignemens, mon général,

peuvent ne pas dtro los mêmes, j'en con-
viens 3 mais ils ne se controdisent pan,que
jo mache. Dans Pinstruction j'ai en quel-
que sorte refusé de m'étondre sur les faits,
quo je désirais no faire connaître qu'en
public. Que mos premières explications
nient été incomplètes, cela se peut; mais
qu’elles se trouvent opposées A celles que
je vions de fuite ontondre, je no le crois
pas.
== Lo consoil, monsleur, nppréciora

celle circonstance, sur laquelle j'ai insisté
h dessein. Mais comment justifiorez-vous,
si tout ce que vons venoz de nous dire osl,
eamme j'ai lieu de Îo ponser, conforme à
Ya plus exacte vérité, comment justifiorez-
vous, je le répète,l'espèce de violunce que
vous uvez cru devoir oxercer pour forcer
votra commandant blessé à quittor lo vais-
mont qu’il no dovait abandonner qu'avec la
vio Lies
= Je ne cherche pas à mo justifler,mon

Rinéral, j'ai voulu rapporter sculemont co
qui s’oa: passé, etje l'ai fait.
— Pormettox-moi do vous faire obsor-

ver encore, que s’il on était ainsi qno vous
le dites, vous auriez employé, à l’egard de
votre chef un moyen coupablo pour l’em-
pôcher do remplir son devoir le plus impé-
vieux. Vous auriez même oncourn, dans
celte circonstance, par un excès de zèln
inconsidéré,.la rigueur des lois, qui doivent
puair l'indiscipline et lu rébullion,
= Ence cas, mon général, fuites

mai juger comme coupable, si vous on
Avez lo droit, et n'axigez pas que je dépnsu
«omme témoin dana une affuira où Jo ne
devrais péraître que comme acousé. L'ex-
emple serait édifiant pour ceux do mes
collègues les axpirans, qui s'avisernient de
vouloir sauver des vaissenux de ligne. Il
ne manquerait plus que cola!
—æ Monsieur. retournez à votre place ;

le conseil atatuera sur la nature of le ca.
raeière de Ja dépasition qu'il viont d'en.
tenire.
Nous aurione tous yanlu sauter au cou

de notre camarade, sans trop pouvoir dire
pourquoi encore. Ül nous semblait qu’il
venait de faire une srtian siblime. Notre
Vieux commandant plenrait, on jolant sur
notre ami dos regards qui axprimaiont cont
fais mieux que cas lèvres frémissantes

. wWauraient pu le ‘fire, le sentiment qui
Pagitait, qui le tourmentait, qui semblait

Pétouffor...0h! conbien celle acène
muelte enfre le jaune témoin at l'accusé,

hair attendrissante ef noble l........Quelle
“Jdrapquille sévérité dans os traite de Ma-
‘Abies, et quelle éloquenca pxpressive de
‘’reconnaissance et d'hurmilité eur ln phy.
stade qu coupable qu’il venait de sau-

veil .

simplicité que le patron du grand canot mit
duns scs réponses, fut remarquée, comme
lg acule chosu qui plt peut-êtro égnyer In
gravité d'uno nffuiro quasi sérieuse.
Ce brave homme raconta d'abord, dans

le Inngago naïf et rude qui lui étuit ordi-
nairo, son trojot à bord de l'Indomptable.
Parvenu, après bien des circonlocutions,
au paint Important de l'ubnndondu vais-
senu, lo présidentlui demandu :—Le vais-
seau était-il abandonné ?
— Abandonné? répond lo patron.
w Oui, le vaisseau était-il abandonné ?

roprand lo président.
== Qa c'ost selon, mon général!
— Comment, c'est selon! un vaisseau

est abandonnf ou il ne l'est pas!
— Je sais bien cp quo vous voulez dire.

Co n'est pas co qui m'embarrnse, purdieu,
et ce qui fait uuo coque dans le cablo que
jo file.Minis faut-il vous diro tout ici
enlre nous, of dovant tout le monde ?
— Mais certes, il faut dire tout! vous

êtes ici pourcela,
— Eh bien | lo vaisseau était nbandon-

n6 plus ou moins, Voilà mon opinion du
moment.

  
  

   

   

   
   

  

   

   
  
   

  

     

   
  

   

           

   

                         

    

   

               

   

 

   

 

  

            

   

   

 

   

  

— Âvoz-vous où n’avez-vous pas trouvé
onfin quelqu'un à bord ?
— M. Mathias que v'là, n dû vous con-

ter tout cela, cent mille fois micux que
moi; car il n'a ps lu langue dans un sac,
ullez, lui. Ainsi muvoix seruit censéiment
inutile. Mais c’est-il celn un brave, quo
monsieur M'ahins! Dieu de Dieu! c’est
avee qu qu'il 7 nurait du plaisir à naviguer
en course el àgo taper au numéro Un........
Si vous nviez vu commo il vous n fiit
myslifier les péniches unglaises, vous au-
rioz dit tout le promier; c'est là unvérita-
blo Français, digno de sagloire !
—Témoin, il ne s'agit pus ici do M.

Mathias et de sa gloire. Itépondez à lu
question que je vous adresse pourlu troi-
sième fois. Avez-vous trouvé quelqu'un
sur l'Indomptalle à votre arrivée à bord 1
— Oui et non, comme on lo voudra,

mon général. Il y avait dans le fond du
gnillurd d’arrière quelque chose, mais jo no
sais pns si c'était quelqu'un. Comme il
fallait se donner uno doudouills dans lo
momont do l'instant, j'ai snuté primo mihi
-sur les caronades de l'avant qui avaient la
jouissance d'être chargées.……'ni fait fou,
sans vous offenser, et v'là tout...Une
embarcation est partie du bord dansl‘ins-
tant da la fumée et du charivari, à ce qu’au
n appris depuis. M. Mathins, après le coup
de tomps, n ou même la bonté de mo certi-
fier que c'était lo commandant blessé qu’il
avait emballé dans sa yolo pour l'envoyer
subordonnément A terre aux non combnt-]
tans ; et commo M. Mathias est incapuble
de fuvsseté, jo jure, s’il la faut, devant
lieu ot devant los hommes, quo c'était ln
chose et lo commandant quo v'lh, et qui
est, si jo no mo trompa, assez bien mal-
heureux comnio çn de t'avoir point paitagé
notro belle conquête, i bon marché........
c’ost-h-dire nvec sept Coups de caronudo
envoyés du bon numéro, un peu plus vite
quo par In poste nux lettres, dont j'ai
l'honneur d'avoir fait ma déposition à la
justice, ai toutes(vis of quantes j’en ai 6(6
capable, sans vous offenser.

II fut impossible d'obtenir dos renscigne-
mens plus claire dos autres mntelots du
grand canot, C'étaient copendant les
souls hommos de notro équipage qui pus.
sent affirmer ce qui s'était passé à bord
pendant qu’ils avaient occupé le bâtiment.
Les autres marins de l’Judomplable, nppo-
lés comme nous à déposer après les grands
canoliers, étaient trop intéressés à no pas
charger lo commandent, pour contredire lu
déposition des premiers témoins entendus
dons In cause. Un incident dont nous
n'avons point encore parlé, et qui avait eu
lion au momentde l’ubandon du vnissenu,
pouvait d'ailleurs laisser planer sur cette
affaire, des doutes favorablos au prévenu.
Le commandant, n'ayant affectiv
quitté l'Fadomptahle que le dernier dans la
yola qui Pavait transporté À_{orre, pouvait
4 la rigueur passer pour ôtre resté À son
poste jusqu'à l'houre où Mathias disnit
l'avoir contraint à s'éloigner du bord.

Tout, À l'aide de cette circonstance,
devenait doute, inystère, incertitude, ox-
cepté pour les yoliers du commandant et
pour les compagnons d'armes de Muthias.
Ces braves gons snuvèrent lo conpablo.

Lan tournure que, grâco à ln déposition
de "aspirant, venait do prondre l'affaire,
rendait la tâche du rapparteur nussi em-
barrassante, que colle du défonseur de
l'accusé était devonue facile et zimple,
L'accusation, quelque véhémente qu’elle
fit, ne produisit oussi quel'effet lo plus
médiocre, sur un publie qui déjà avait
deviné que lo témoignago de l'aspirant
venait d’arrachor lo vieux commandant au
coup qui avait paru lo menacer. Jo dés
fonaeur, prévoyant le triomphe réservé à
A son client, s'empara, avec cette adresse
que donne la certitude du succès, de tons
fes faits qui pouvaient contribuer à l’acquit
tement, de l'inculpé ; ou bout de quelques
houres de débats, le conseil se retira dans
la aslle des délibérations, pour rendre
l'arrêt qui nous avait d'abord inepiré tant
da craintes, et que depuie l’ullacntion Je
Mathias nous avions commoncé à no plus
tedouter pour notre malheureux chef,
Ce fut dans ce moinent de suspension de

séance qu'il nous fut enfin primis do par.
lor à notre ami, et do le féliciter sur ln
générosité de as conduite. Linfoule des
auditeurs j’entourait déjà avec admiration,
et lui, toujours enlmo ausoin de l'agitation
qu’il avait fait naître, nons atlenduit, nous
ses plus chere camaiades, pour nous ten.
«ro la main et tecevoir peut-être de nos
bouches, les parales de consolation dout il
paraissait avoir déjh besoin. .......
Dès qu’i} me vit auprès de lui, il penche

 

. Deappela, comme pourfaire brusque.
-_ ment ‘diversion à l'opinion générale, les
otre témoinaÀ entendre duns Ia cause.

Te confirmèrent tape, comme ils purent, la

|losin, filepas leur pirent. La

we

 

l'oreille vers moi; caril Ini semblait que
Jo dusso avoir qualquo chose à lui diro, et
Jo sentis que c'était À moi do parler lo
premiers.
— Bravo! lui dis-jo à voix basse; tu

viens de sauver le commandant}
— Oui, répondit-il gravement, je viens

de lo sauver et de me perdre.Mois il
fallait étre parjuro à la vérité ou purjure à
l'humanité,. ct j'ai menti plutôt que de
frapper.

Dogrosses goulles do stour inondèrent
son beau visage, dès qu’il eut exbulé ces
mots qui s'étaient échappés de sa poitrine
avec un long soupir.......Jamnis je n'ai vu
de figure aussi joune oxprime un sentiment
plus noble dans uno circonstance aussi
solennelle.

d'engageai mon ami li sortir avec nous
pour prendre un peu l'air, et pour respirer
plus à l'niso qu'il ne l’uvait fait pendant
tes pénibles débuts….Il me repondqu’il
désirait rester, et qu'il voulsit voir, en
promenant ses yeux sur les personnes de
l’assomblée, s'il parviendrait h découvrir
dans les regards de quelqu'unbe reproche

luit son mensonge. Une telle investigation
était bien inutile; il n’y avnit que bien-
veillaree et udmiration pour Ini dans lout
l'auditoire, et même parmi les individus
qui attendaient la condamnation del'uccusé
comme le châtiment le plus juste et lo
plus mérité.
La délibération des juges se prolongenit.

L'anxiété renuissaitau milieu do nous et
redoublnit i chaque minute d'attente. Quel-
ques flambeauy, allumés duns In salle
immense où bouillonnait Ja multitude,
jetuient leur pale et insuffisante lueur sur
les lugubres décorations de l'enceinte
dilubrée........1’6péo do l’aceusé, encore
déposée sur le tribunal, brillait seule 

 

encore aureflet vacillant des deux giran-
dales entre lesquelles elle était restée
passive, immobile. C’étuit IX pour nous
le signo le plus frappant auquel nous
puissions apprécier toute la gravité ot
toute In porteo do la cause, en l'absence
momentanéo de l'iccusé, Aussi nous
demandions-nous h choquo instant avec
inquiétude : Cette épée sera-t-cllo brisée
aux pieds de son maître? La rentrée des
juges vint mettre enfin un [terme à nos
réflexions ct à notro vive impatience.
l'accusé est de nouveau introduit pour
entendre son arrêt: ce sera pour la der-
nitre fois........Sa figure est calme ; il sem-
ble rospirer avec plus do liberté qu'il ne l’a
encore fuit dans tout lo cours de cette
séance........L.es juges ont repris leurs plu-
ces. Lo président se lève; sos draits
w'expriment ni agitation ni joo. ll va
parler; et fous les cœurs oppressés déjà
par un sentiment de crainte et d'espoir,
semblent s'être arrêtés et ne plus palpiter.
Il parle, et sa voix rotentit comme au sein
de In solitude In plus profonde, tant ln
foule est recucillio ot silenciouse........Les
dernters mots de l’arrêt vont se faire en-
tendres chacun, en ce momeut, réunit son
courage, tout son sung froid pour les écon-
ter........L'nccusé, les yeux fixés sur son
épée, se dispose d'recevoir le coup que ln
sentence va Inisser peut-être tomber sur
sn tête.—L’nccusé ost ocquilté.…nequitté
honorablement.……….

Lo pauvre commandant, À ce magique
mot qui vient de l'arrachos À su stupeur, à
ses souffrances, à lui-même enfin, se lève
sur son siège, so précipite sur son épée,
qu'il ressniait nvec violence, qu’il baise,
rebaiso cent (vis, mille fois, avec délire.
Et puis, succombant à sn propre exaltation
età l'ivresse du sentiment qui l’hecable,il
s'évanouit au wilien des applandissemens
qu’il n’entend plus, et entre los bras do ses
nmis quo sos youx égniés ne peuventplus
uppercovoir,

 

 

VARIÊTÉS EUROPÉENNES.

On lit dans lo Times :
« On se perd toujours en conjectures surla com-

position du nouveau ministère, et surtout sur la
ligan de politique que devra suivre l'administration
formée parle duc de Wellizton, 11 nous semble
à nous quo le fait seul du maintien au pouvoirde
co qu'aupeut appelerle gouvornement provisoire
npiès la déclerstion presque unanime de la presse
déslaration répétée par la inasse de lu nation, que
tien né saurait arrêter la marche de lu réforme,et
qu’un ministère assez fou pourle tenter ne lardo-
rail pas k tomber honteusement; il nous semble,
dirons-nous, que co fait scul est uno prouve ‘indie
tecte, sinon concluante de l'intention où sont lea
mernbres appelés à faire parti de la nouvallo adini-
nistration, da remplir cette obligation,sous laquelle
tout gouvernement cat t ible en
ce pays. .

« Quant aux injures dant nous avons été l'ojet,
et aua institutions malveillantes que l'on s'est per
mises sur les motifs prétondus intéréssés qui ont
Lorminé In ligne do conduite ndoptée par notre
fouille depuistlos dermors changomens minirtérie
els, nous répondrons qu'on metitant nos cancinis
au défi de prouver que jamais aucun rédacteurdu

Times avons reçu lo moindre svantage Jersonndl
dola part des hommes politiques ou des partis
qu'il cru devoir servir de sa plume. »

———

 

On écrit de Saint-Jean-Pied-da-port :

« Lethéâtro de În guetre fournit en ce moment

peu de nouvelles, On prétend que Mina à annon-

c6 qu'il ne eommencorait ses opéra qu'auler
Janvier, C'est méme nn fait douteux qu’il auiese entrepiendre des faits décisifa à cette époque.
L'arméo dant il est venu prendre le commande-
ment était dans un état complet de «énucinent,
Sans rolla depuia trois moie, ans chanssure et
sang habite, d'ailleurs tout à fait démoralisée, elle
semblayt prête à sn dissoudre. Mina doit réparer
tontes ees fyutes ; il s'en occupe netivement; et le
prestige da son pom, autant que fos premiers actes
deson administratian, ont grovsi son arnmée de
pl 1 1A 4, C] diet peeME al: des

Pyrénées,
 

On lit duns le Journal des Pain, du $5 novom-
rez
« Dimanche 23. Picard n été reintecré dans la

maison d'arrêt de Laon, 11 a été arrété dans un
moulin isolé do la commnno de Saint Nicolas aux
Fois, eanton de Coucy: il était depuis quelques  instans ches le mebaier, lorsqu'on individu qui e*y
trouvait, sortit dane Vinteation d'aller shorcher

que pourrait lui avoir attiré ce qu'il appe-|

tnein-furiv pour lo faire arrêter. À quelques dis-
tance du nionfin, il sencontrs un brigadier de gen
durmerie en tournée, ct lui wignelufa retraite de
bicerd. Le brigadier ac transpoita de suite chez
le meûnier. À son uapect, Picurd voulut fuir ot
se précipita vers une fenêtre qu'il tenta vainement
dobriver. Après quolques effurte, «4 à l'instant
où le brigadier s'avançuit vers Jui, il dit fort trun-
quillement: Eh bien ! me toilà pris ! et ne fit au-
cune résistance. Arrivé à le prison, il fut déposé
51} cæchot ayant les fors aux maine etaux pieda.M.
le procureur du roi étant vonu l'interroger, et lui
ayant dat, cn lui montrant sen f 18: Foyez ce que
vous avez gagné À votre fuite ; vous ne les brinerez
pat, ceux-là.— C'est ce que l'on verra, répondit Pi-
card. Trois heures apices, vers eng heores of
deme du aviv,Picard oppela le,concierge, ot lui di
polment : A, le procureur du roi doit être à diner
portez-lui celu pour son dessert; et il lui remit sce
fers brisés par morceaux »

 

Onécrit de Valenciennes, le 25 novembre :
, « Une machine énorme, du poids de 18,000
livres, valeur, dit-on, de 160,000 fr, «t posée sur
un énormetione d'urhre,rrainé sur des roues Lites
esis, pur huit où dix chevaux, à trasersé hier
Vulencicnece, venant de: Ja Belgique, Cette ma-
chine n'a pu entrer par la porto de Moss ; comme
pour le cheval de ‘l'roie, on à vu le moment qu’il
lallait abattze uns pan de mur pour l'introduire à
Volcnciennes ; mois après des muses prises, on
» va qu'elle pouvait passer pur la porte du Quos-
ney. Entrée enville, un nouvel cmbarias s'est
présenté ; il wagissait de la faire sortir, «tin porte
de Paris s'était pus uaccz large pour lui livrer
passage. Onà dû conper lus deux vrcilles de In
machine pour en opérer l'extraction de ln ville.
Cette chaudièresmonatre cat destinée à uno des
nouvelles usis.ca de Denain, —£cho de la Frontière.

 

Jaillant, tisterand à Villeloup, arrondissement
de ‘lroyes, voutantive: venger d'une decusation de
vol poitéo contre lut, s'est amis à dévaster la vigne
de M. Choizelnt, fabricant de toile de enton,ety a
coupé deux orbres feuitiens, Le tribunal correctie
o1ucl ile l'royce notrousant pas une preuve suffi-
snnte de cu délit, avait acquitté Javlant eur ce
point, mais l'avait condamné à un an de prison
pour vol de 42 eaus aupréjudice des époux Iézord.
Sur l'appel interjrté por M. teprocureur du Roi,
Ja Cour royale, dans son audience dece jour, à
Cleve A treze mois la durée de l'emprisonnement,

Le batean & vapeur Randolph, vient de quitter’
le quai de Nashwitle pour $a Nouvelic:Orleans,
Sa cargnizon est de 3,650 balles de coton, dont le
fr t à ls Nouvelle-Odéans rapportera cuviron
11,000 dollars. Le voyage sera ih en dix jours;

, Le Ra.udolph est voder plus grands bateaux qui
nient été construits jusqu'à ce jour : wa longueur
est de 180 picds sur ane largeur intéricure de 30 -
sacle nu 10 pivds de profondeur, Pour ce premicr
voyage, ra curguison.u d'o iviron 7UV tu n aux

—
Lord Grey ct sa Camille ont teaversé Valen.

c'ennes mereredi dernier, ae pendant a Paris, Les
premier ministre de la Grande-Bretagno voyage
dans une beading is #ix chevaux, aves deux voti-
ren de suite et précédé d'un courrier. Le même
Jour, le comte de Laining cvait nussi frumlila
frontière, venant de Bruxelles of aliant 3 Madrid
remplir une miesion diplomatique. Le choix du
eomte. de Laliing, deseecdant d'une des plus no
bijou familles des Paye-Bas, ne pour qu'élieanté-
able à l'Espagne, le jeune diplomntr comptant
parti 205 ancèlres plus de vingt chevaliers de la
Toison d'or. —Echo de tu Frontière.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES,

Le Colombits, le Montreal et le Sylvie de Grasse,
ont apporté des nouvelles récentes de Liverpon!,le
Londres et de Putis. La position dans laquelle
se trouvo maintenant l'Europe et les diverses im-
pr que les chang tle iminislère ont
produites les rendent particulièrement intéressan-
tes.

Sir Robert Peel vient d'arriver à Londres, et la
promptitude arce laquelle il s’est rendu à l'appel
du due de Wellington ne laisse aucun donte sur

l'intestion où 11 ot de faire paitic du nouveau
ministère. On suppose toujours qu'il en sera lu
chef ct que le duclui cèdura cet honneur,
De jour en joul'opinion publique so manifeste

en favour du nouveau ministère, presque tous les
journaux out cmbirassé sou paiti «t l'opposition
dim ne graducltement dans lu classe éclairée,
Levi et le due de Wellington ont promis de

ne point s'oppnscr an progres d'une 1éfurmo mo.
dérée et constitutionnelle. Le peuple semble
avolr cunflancy en la nouvel: administration, Les

assemblées convonuées pour s'oppoter au minis-
tère ont généralement échoué

Lefunds ont hanssé, ce qui prouve wie grande
confiance publique,
La co-po:ation de Londres, à présenté ac

adresse un roi, désapprouvant le nouveau minis-
tère. Le rui a repondu avee noblasso et furnuté,
qu'il avait toujours eù eu vue de coriger fes ahus
et d'améliorer la condition du puys et qu'il espérait
poursuirro co piroiet avec succès, à l'uido do ce

nouveau misistère.
Fnavce.—Les chambres se sont assemblées le

ler décembre, et les rninistresont eu uno majorité
considérable dans lea premières séances. La

chambre des députés à approuvé le planfourni par lu iministère, de la politique du gouvernement. Ce

succès n constumé l'opposition et ucs organcs
sont ferrifiés.
Do longs cé‘ata ont cu liou anr diverses ques-

tions, Mais celle des Etats-Unis n’a point en.
cora élé agitée. On pense que lo ministère l'om

portera.

Lard Brougham est à Paris ct neriste aux séan
ces de ls chambre. 11 à visité toutes les institu-

tions scientifiques.
Esraoxe.—Les nouvellre de ce pays n’offrent

rien d'important, Mina parait avoir loujours une
grande supériorité sur Zumalacarragny. On
s'attend journellement à uno action généralo et

décisive.
Le Portugal n'offre d'autre nouvello que celle

du mariage par procuration de la reine Donna

Maria ayes la duc de Lenhtemberg,

 

On ne passido encore aucun renseignement

positif sur la formalin du nouvean ministère,

mais lo prompt retour de sir Robert Pocl à Lon-
dres esl un suguro favorable do aan accoptation

et de la stabilité de ce ministère, D'aprèsles
patates du voi et du due de Wollingion lui-même,

nnus avonsHeu d'espérer un gouvernement ferme,

assuré, enneini des révoltes, mais disposé à accé-

der à toutes les mesures utiles do réforme raison-  
nable et nécessaire. L'Angleterre a senti, sans

doute,le besoin d'un ministère vigoureux, puisque

celui-ci, malgré la réputation de toryisme du duc

de Wellington, obtient l'approbation du peuple.
Tous les jours on voit disparaitre l'opposition ct

s'appaiser les murmures qu'uvait d'abord excités
le choix de sa majesté.
Notre colonie, plus encore, peut-être, que la

métropole, à Lesvin d’un sninisière éclairé, ferme
ot décidé à fuire régner les lois et triompher la
constitution. Les difficultés qui se sont élevées
duns ls Canada entre l'administration et une por-
tion du peuple et qui, loin de sc caliner, s'accrois-
sent de jour en jour ct deviennent plus embrouil-
léca, demandent une décision prompte et ellicace,

vne décision qui termine tous les diffèrens ct arrête
enfin le cours des désordres qui ont journellement
lieu aumilieu de nous.

Jatmais, peut-être, un ministére n'entra au pou-

voir, qui dût nous donner plus d'espoir, puisque

son chsf et tous les membres qu’on annonce pour
en faire part, sont connus pour leur attachement
nex principes monarchiques et constitutionncis et
ne ouffiiront jamuis que nulle presonne on nul
pari y porte atteinte.  Jamnis an tuinistèro ne se
formar dans dus circonslances plus luvorables pour
les loyanx sujets de cette province, Les 92 ideo.
lutions et toutes les calravagances du dernier pars

lement sont encore récentes un busean co'onial ;

les vxcès commis dans la dermère élection géné
rale, les fureurs du parti clquocrate, xon audace,
et l'emploi des moyens vils et las qu'il a choisia
pous parvenir à sen fins etélever ses candidats,
viennent de parvenir aux oreilles du avciétaire
colomal. Le mamfeste impertinent dus dif de ce
parti est néintenunt surle point de se publier duns
la mélropole et donner aux nouveaux ministres
la mesure do son respect «ti de son attache nent

pour la « constitution,» a le troie Le bureau

colonial, et Padininistration coloniale, vin pour
tout ce que esl btannique, Cette pièce cat la
meilleure que les loyaux pueissent eus ayer en An-
gleterre, elle ent be plaidayer te plus S‘aquont que
puissent fairo voluir leurs avocats à Londres.
ble est de nature surtout à ninener uno décision
prompte et définitive dans nos affiires, qui depuis
trop lunztemps, truinent 64 bureau colonial dans
ua oubli malheureux.
Quelque suit le aninistère que choisira le toi

d'Angleterre ou quelque soit celui que sugcêrera
lo peuple anglais, ai le minisire cet bretons'il sent
uncétancelle de l'utour de la patrie et de l'honneur
natonal, nous aurons fomouss tout 3 espérés de
lui; carla guerro intésieure dans notre pays, ne
s'adresse plus iniintenant aux alms récis ; non
patrivtes l'ont déclarée à fout ce qui est bntanni-
que, à loul ce qui «st constitutionnel, à tout ce
que leur imagination leur représente comme con-
troire à leur vues séditieuscs. La gorrie de pros-
Criplion co est une preuve vivante et nous capé-

rous quello ne sera pasta moins éloquente auprès
du nouveau ministère, qui acntira qu'il ext de son
devoir de soutenir de toutes ses forces ceux que
les ennemis de la grande bretagac chachent à
acesbles par tous les moyens.

 

La Minerve de jeudi fuit au sujet do la corres.
F qui a eu reuentielord Aylnerct J mes
Stourt das séflexions et dos remarques qui sont

peut Etre ee quelle à produit jasmus de plus ubanr-

de; ce n'est point peu dite, Dans cet aruelomotre
pauvre sœur se met {ellement cn contead.ction

avec elle même que Bons ne pearons nous empt-
cher de lui faire apercevoir ses bévues, Nous
n'entrerons nullement dans lo dilércrd de lord
Aylmer ct de nm. Stuvst ; ceci ne nous semble

point un sujet du resson public; nous ne ferons
allusion qu’à l'atticle de nes savans confrèrce,

« Dans tes pays seligionx, on sg cache partout
ce qui concerne ce faux pegngé appelé le point
d'honneur ; dans le nôtre, fes merubros de la bu.
regueratie préviennent, dans les papiers publics de
l'intention dans loqualteils su disent être de pro-
poser uno rencoulte particulière, «

Nous no savous pas quels sont les paya quela
Winerve appelle poys religieux, c'estsaua doute les
contrées où 1ègue lu religion républicaine, où l'on

respecte les couvents. .. . comme à Char'cstown.

Nous ne crayons pas qu'il existe un pays plus re-
ligicux que le Cuuads, un puys où les habitans

ujent un respect plus profond pour Dieu ct ace
ministres et, st l'on en excepté unepetite lunde de
jeunca gens guise font gloire de leur inéligion,

tous les canadiens sont sincèrement désoués à ia
religion de leurs pères.

Rarement onu vu lo journal quo nous venons
de citer embrasser la défense de la religion ; son
zèle est louable sans doute envisdlans cetle vcca-
sion le silence lui elit mieux convenu ; car plus
qu'aucone autre, cette feuille a publié des provo-
cations,d'en récits de ducl et des appels aux haines
personnelles. Ne Paton pas vue depuis aix
mois reinplic ses colonnes de toutes les querelles

qui ont eu lieu, exciter lea uns, railler les autres et
tout faire pour en susciter du nouvelles. Ne fut-co

devrait toujours ignorer ?

sonna.

trône et l'autel.

scour tiro celle conclusion ? À la vérité, il cat diffi 
La conséquence déduito jar nos adversaires ex

uilu est à lui seul et non au parti loyal. Daillens

1ex
Fpour lui demander de plus ampl

pourru qu'ils puissent infurier. pas clio qui, dans une occasion tn peu moins ré-
conte, commenca à publier les circonstances
d'une de cos offaires malheureuse» que le publ'e

Son propriétaire lui
méme, n’a-t-il pas élalé, il y a quelques jours,
acs propres promesses ct tenté de sc fuire uno ré-
putation de bravoure? Ne s'est il vanté d'avoir
offert toute satisfaction? Aujourd'hui, qui priait

les éditeurs de Ja sncrve de publier encore cetlu
correspondance dontl'esprit provocateur choque
leur religion ? Certes, leur rernontiance aux jouts
naus burcaucrates doit divertir plus d'une pei-

Les burcancratee, dit ln Minas, attaquent Ic
Snvez-vous d'où notre bonno

cle de lo devenir, Celle accusation, si tersible,
est fondéu sur ce que as. Stuart a écrit quelques
lettres à lord A yloner, pour un différend particulier.

un peu bizarre. 31. Stuart n’est pas le publie et
ne parle qu’en son nom propre S'il y à faute,

M. Stuart dit formelloment qu'il attondra que le

gouverneur suit descendu du poste qu occupa,

preuve évidente que, malgré son anunosité parti

culière contre lprd Aylmer, 31 respccto le représen-

tant du voi. Now edyorsaires n'ont pu masquer

de voit cela  maioils s'inquiètent peu de la vérité,

Vol.111
Mais Écoutons encoro nos éditeurs irès cathofi

ques, et sdmitons one preuve de l'ardente charité
qui les anime :

« Allons messieurs de la
moment de vous montrer, Vous avez dit quverseriez jusqu'à la derniète goutle Je votre sangpour l'administrateur actuel ; coutrez vous placeentre lui et le balle lancée par J. Stuart : puissiezvous ÿ volerl'unaprès l'autre et puisse IN maniedu duel de l'ancien procurenr général, être assezirrascible pour recommencer le Jeu jusqu'à ce qu'ifJoigne son véritable adversaire; ce sern un sutmoyen d'en finir avec vous et le pays ne vouswefigera point dex honneurs fonéraires, car ilpagnera la paix et lu prospérité, » )
Pour des apôtres do la relition, lo conseil et ler
laits sant peu convenobles et s’arcord ma

avec le commencement du texto. Eouhaiter, tout
on bemant le duel, que tous les rdversairea polie
tiques soient victimes d'une parcille mort! c'est
être peu conséquent ct pou philontrope surtout
Cette phrase: puisse, ete. est Lonteuse pour ceux
qui l'ont écrite ct tévollanto pour Ihumanité, 1
esl vrai quo les généreux écrivains offrent la sépul-
ture gratis, main la compensationest un pes faible,
sans doute.
La citation do Shakspeare, por laquelle ces mes.

sicurs finissent, en soubnilant la mort des deux
adversuires, met le comble à leur philantropique
remarque, el nous donne une idée précise de lcuz
désirs sccrols ct des vœux qu'ils forment pour
leurs adversaires politiques,

bureaucratie c'est lg

—_—

Voici uno petite phrase extraite du discours de
lord Durham, dans une assemblée publique. Ce
discours n été regardé comumo le manifeste des
radicaux ct des wltra- whigs.

«J'ai beau regarder de toutes parts autour de
moi, je n’entends pos un scul mot qui puissefoirn douter ln moins du monde de l'attachement du
peuple nux institutions monarehiques. Jo wai
Jamais oui rien qui reuscmblit àune demande
d'imatitutitions républicaines ; car Îe penplé est
convaincuavec raison, suivant moi, queÎle isonar-
chie cunstitutionnelle est lu plus sûre garantie de
la liberté et du repos d'unétat,»

Ce pnssagedoit prouver à nos républicains de
Canada que lours opinions ne sont pus très goi-

técs par le peuple anglais et trouveront peu de
soutien même parmi les plus ardens réfurmisies
du parlement. L'idée de faire une republique dy
Canada, a toujours semblé alisurde à tous ceux
qui l'unt envisagée avec réflexion; elle n'a pu
sourire qu'à ceux qui ontl'habitude de no s'atta-
cher qu'aux mots, sans regardee ni les choses en
elles mêmes, ni les conséquences d'aucun évène-
ment,

Nous apprenonr, avec plaisir, que quelques
asmaleurs de chevaux s'occupent en ce momentà

former uno souscription destinée à établir des
hourzes réservées aux meilleurs trotteurs du dis-
trict. Lorsque les fonds nécessaires seront séu-
nis, on indiquern deux on(rois jours oi tous les
propriétaires de chevaux pourront indifféremment
venir concourir pour le prix proposé, Ce projut
nous parait être d'une grande utilité et offrira plu-
sieurs grands avantages. Les personnes des cam-
pagnes élotgnées qui ont des chevaux rapides qu’

elles désireraient vendro, tronveront à s'en défaire

avec avantage, en déplayant leur agilité dans ces
cnursos y coîlra de la ville qui désirent acheter des

trotieurs pourront choisir à coup sur, après avoir
va co que peuventles divers chezaux, etles habi-
tans qui trouveront, outre les baurses à gagner,

tune vente avantageuse pourleurs jeunes chevaux,
mettront plus de soin à les élever ct à les dresser,
et ne s0 presscront plus autant de les envoyer aux
Etats-Unis. Si ce projet recevait de l’encourage-
ment, il ne pourrait que contribuer beaucoup à

l'amélioration de la raco des chevaux de ce pays

qui cst susceptible de devenir excellente.
Nous espérons pouvoir, sous «quelques jours,

préciser l’époque de ces courses ct cn donnertous
les détails.

L'Echo parle d'une conversion à l'église anglie
cane, dont il fait grand bruit, et sor laquelloil
s'élemi fort au long avec sa clarté ordinaire, On
nous à pulé d'une conversion bien plus mirace-
leuse, o;-étée dansla rivière de Chamily, au temps
du cu'éra, On nous a dit que, pendant les dent
tnois qu'a duré le fléau, un seigneur, assez conn
au bureaude l'Echo, avoit fait le généreux sacrifice
de prêter de l'aszent au taux légal, sans prime!
Â-t-il continué depuis? . Demandez-le aus pas

sres diabfes qui ont affaire à lui

  

IRLANDAIS —CONNAISIIE Sus avis los.

Les uerdicnrs du haut commerce do (uébes
viennent d’offiir uno sonnne de L.220à Messire
MeMahon curé de l'égliseirlandaise, pour achcler

une orgue à cette église nouvelle Cette somme6
614 offerte par nine députation composée des mem
bralea plus*resicetables de 1 ion bret

Aton janis vu len Papineau ct les Viger &
faire autant pune les [rlandais 1

 

 

Le fioid continue à être d'une rigueur exceasise

Peu de personnes se rappellent avoir vu un hive

aussi dur et unfroid aussi longtemps soutenu sou

nulle interruption. Les chemins sont fort bess partout. Celuide Montréal à Lachine est mage

fique.
 

ODE AU TEMS.
Si je devais un jour pourde viles richesses

Vendre ma liberté, descendre à des bansesses--

Si mon cœur par mes sons devait être amolfi--
O Trme, Je te dirais, hâto ma dernière heure,

Hate-toi que je meure :
J'aime mieux n'étro pas que de vivre avili.

 

Mais si de la vertu les généreuses flammes

Doivent do mes écrits passer en quelques âme
Sije dois d'un ami consoler les malheures
S'il est des mnalhenrcux dont Pobscute indigeacs|

Longuisse sans défenee,

Et dont ma faible main doit ossnyer les pleurs,

O Terms, suspends ton vol ! respecte majeunes4

Quo ma mère long-teme, témain de ma tendre

Regoive mes tributs do respect et d'amour!

Ft vous, Gromme! Vento! déosses immontel

Que vosbrillantes niles
h ht J; so repSurines x t ug jour!
terme

Lo nome de bitisses érigées à Philadolph
on 1834, est de st, paron Leagueoa

100 maisons, 215 voutes ou mages! Eu
En 163311 y fut érigé 452 édifices.—Jf-E
Fermer. 

| 4

 

 



Vol. ili
ASSEMBLEE DE ST. ANDRE.

Nous n'avons pu donner plutdt a nos fectours

tes détails ot les résolutions de l'assemblée tenue
à St. André, comté du Lac des Deux Montagnes.
Nous sommes persuadés qu'ils les recevront avec
plnisiret so réjouiront do voir un aussi grand
nombre d'habitans les plus reapectables do Ja cam-
pogne se prononcer aussi formellement contro lus
principes révolulionnaires et publier avec autant

de vigueur lour attachementinviotable à Ia consti-
tution et à la monarchie. Nous savons do source
“certaine que le comté du Loc des Doux Monta-
gnes est fout animé des meilleures dispositions,
que les excès auxquels se sont portés MM. Scott

et Girovard ont révolté même lours partisans et

que,s'il se fait uno autre élection le plus sage parti
de ces denx Messrs, sera do rester cliez cus, Peut-

être ne trouveraient-ils plus la même indulgence

et la mêine putience qu'ile ont trouvéo dans

leurs adversaires!
À une nasemblée des habitans, francs tonanciers

du comté dea Deux Montagnes, tenuo dans la
maisond'école, danslo village de St. André, Sei-

reurie d'Argenteuil, d'après un avis publie, le 23
‘décembre 1834, vux fins de signer une pétition à
sa Majesté, d'adopter clos résolutions pour soute-
nir la lisison entre lu mêre patrie et cette colonie,
de former unc association pour remplir les mêmes
objets que l'association conatitutionnelledeQuébec

c lieut. colonel MéDoncelt fut appelé ou fauteuil
et garpard de Loronda cr. prié d'ngir comme au-
crélaire, Après quoi on aJopta à l'unanimité les
résolutions suivantes: .

Propost par Théodore Davis, secondé par R.
M*Vicar Ecr. .

lo. Que les respectables hobitans dece comté,
de toute origine,à l'exception des partisans sala-
riés de quelques démagogues et agitatours tomul-
tneux, no furent jamais plus vais qu'ils le ront ne-

Il t, dans l’attacl taux | pes do la
constitution bri Jue, et dang la
de maintenir ta liaison qui existe entre cello colo-
nie et lu imère-patrie.
Proposé par D. C. M‘Lean Ecr., secondé parle

major Wray. LC.
29, Que'depuis nambro d'années,les ministres

‘de un Majesté ant été entrninés à céder aux vainen
menaces lu quelques démagozuce sans principes,
leur accordant le contrôle des revenus de la pro
Vinçe sans liste civite permanente, *placant nine
Tes fois naires politinars et judiciaires de la pro-
vince à la merci (Peancimis insancians, sanctione
nant lu loi dujury, le bill de milice ot les hills por
qualifice les juges de prix, ct melant ninsi pres
que tale limiluence du pouvoir local entre les
mains des partisans abusés du parli révolution-
naira‘ot leur donnant nn controle absolu sur la
vie les hicns des personnes necusées.

Proposé par le Capt, Dusbar, sccondé par
Luughan M‘Lenn Ecr, .

30. quesi l'afreuse prépordérance du parti 1é-
«volutionnaire élnit carore augmentée par la con-
crs on additionncllo on conserélectif les loyaux
linbitans de celle province sotrouversient dans la
pénible alternative, on de se Foumoitre aux lois
d'une espèco de république où de consorverle Bas
Canads à l'empire britannique par nno guerre
civile. :

l’roposé par lo Capt. Enstache Cheval, sccondé
ae M. Ogilvie.

4n. Que les attaques contre les personnes et
los propriété desloyaux sujets, pondantla dernière
élection de ce co:nté commis St, Enstachn le
13, le 14 et le 15 du mois dernier, sous la sanction
des Capt de milice «& des juges de pair, prouve
que les gricfs memtionnés «aux fa seconde résolue
tion, sont non seulement th‘oréliques mais qu'ils
ont élé réalisés d'une monièro aussi iflégule qu'a'-
larmante,
Après que cetta résolution eut été adoptéele

enpit. Eustache Cheval demanda ln permission
d'adresser quelques motsà l'assemblée, et l'ayant
obtenue il s'exprima ninsi : ©
Messieurs, en proputant celte résalution, je

pense qu’il est de mon devoir d'ajouter que
es (roublca des 13,14 ot 15 de l’autre mois,
étulent, dans mon opinion les résultats ordinaires
d'une étection contestée. Mais j'uvoucrai fran-
chement que je n'aursis jamais pensé quo leo
enndidats Girouard et Scott auraient protégé des
scélérats qui n’ont cessé, depuis l'électionse trou-
bier jour et nuit le repos des cifoyens connus par
Jeur loyauté dans le voisinazo de St. Eustiche—
invectivant ct chargeant de sunlédictions notre
texpectnble curé, messire Paquin, tantôt à hante
voix, tnntôt, lui rmaillant des chants obscènes:
Île insaltent, battent tous cous qui w'apparticnnent
pas leur parti et les menacent de lea nssasainer,
#'ils refusent de s0 joindre à cux, donnant pour
raison que s'il» ont mal fuit, ile ne veulent point
être punis seuls et qu'ils veulent mourir en grande
compasnie, {Ecout:27 évont:2!) Ces troubles
ont été Ia cause que M. Paquin notre curé n'a
point osé célerer la messe de minuit, suivant l'an-
cren ueago religieux établi parnti nous, en commé-
uration de la naissance de notre Seigneur J. C.
qui tint au monde pour 1a rédunptio » des anglais
aussi hien que pour ls nôlre ; ear nots sommes
tous créés à son image.—Yans offenser M. Gi-
rouard—(gronds apploudi<remens.) Enfin, mes -
sieurs, jo suis un vieillard maintenant, né sujet
beitannique,je n'ai jamais vu des scènes nussi din-
boliques. Plus longtemps nous vivons, plus none
éprouvons la bonté in gouvernement brilannique
et plus notre état s'empire, Aufait, je redoute
beaucoup l'effet d'un conseil électif.—Ce scra sur
vous, ince enfans, que re déploicront les conse.
quences de co second fruit défondu.  ( Grande
applotdissemens) pour moi je prie le ciel de me
fermer les yeux avant que la mére-patrie nous
donna cette marque «le mécontentement (qui sera
Ja cause de notre misère,) car je désire mourir an-
jet Britamoiqus. (Applaudissemens longs ct réi-
térée.

Proposé par James Brown écr secondé. par G.
W. Hoyle éer.

50. Que ce comté & été non seulement défran-
chisé, mais faussement représenté par lo résultat
de ces procédés allarmans.

Proposé par le major Barrun, secondé par O,
Quinn, éer.

6o. Qu’une pétition à sa majesté, baséo sur les
résolutions précédentes,soit transmise À son ex.
cellence le gouverneur, efin qu'il la fasse parve
nir au secrétaire des colonies

Proposé par Jolin Wainwright écr, secondé
par M, Chairmand.

70. Que, vu que nos adversaires politiques ont
<u recours aux moyens lea plus iniques pour oh.
‘tenir des noms à leurs pétitions, et se sont rendue
<oupables des mensonges les plus bas en y ojou-
tent des noms d'enfants et de personnes tout à fait
incapables de comprendre la valeur de la pièce
qu’eîles signaient ; vu que, par rapport à cela, 1
ent nécessaire de s'assurer du nombre réél de
votes constitutionnels dans ce comté, il soit résola
que les capitaines de milice où autrea personnes
chargées d'obtenir des signatures à la pétition,
soient priés d'entrer vis-à-vis lo nom de chaque
voleur légal, non age,sa profession, son rommerce
et le No. du lot de terre qu'il occupe, s'il est cultis
wateur.

Proposé par Ganpard de la Ronde éer., socondé
par James Brown écr,

So. Que, vu que nos ennemis politiques ct con.
séquemment ceux du bien-êlre de la province,
n'ont rien négligé pour parveuir à leurs fins crimi
nelles, et qu’ils ont formé des associations dans lc
‘but de répandre plus aisément lenrs leçons perni-
clenses, il est du devoir de tout loyal et juste sujet
de sa majesté, de tout ami de l'ordre de choscs
établi, do former uno association dans te but de
s'oppoter à l’ambition de quelques individus mel
intentionnés, en maintenant la constitution Britan-

. aigue qui coi l'âme du BasCanada.

 

 

   

   

Qu'il soit donc résolu que les porsonnes suiven-
tes composantl'association constitutionnelle de 3t.
André, établie sur les mêmes principre et aux

fins que I’ ée constitutionnelle de
Québec, savoir:— Capitaine Archibald_Comp-
bell, Owen Quinn, Duncon M‘Fuvish, Thomas
Kains, Edwin Prilham, James Lambe, Capitaine
Lang, Williom M'Gilliveay, George M Callum,
l'heodore Davis, Thomas Barron, Eaquire, MM,
Lieiuc! Cushing, Allan M‘Guire, John Waddle,
Charles Grece, Jonob Schagel, James Barclay,
Samuel Schogel, Ivory Fuller, John Nuyes, Wil-
linm Mathews, Henry Chapman, John Sinclair,
William Fuller, James Fuller, M, Cochran, W.G.
Blanchard, Grorgo Brown, Peter M'Gibbon, Dun.
can M‘Dougul, Capitain Biers,James Kenedy,Wil
lismClarke, Same! Smith, James Henry, Wal.
son Guy, Samuel Galloyway, Witham Smith,
Capitaines Mathews Burwash, Johnston, Evans,
James Stevenson, pire, James Stevenson, (ils,
John Hunter, Jncoh Hayes, Jumes Arnold, Wm,
Henderson, Farquar Henderson, Samuel 1ills,
James Pollock, Thomas Pol ock, Mile Lane John
Meikle, Major Itotertson, Clarke Davis, Chaun.
eay Davis, Capitaine Doig, William Flume, David
Duan, Andeaw Boa, Juma Draper, John Quinn,
Charles Jackson, 1. C, M'Lean, R. M'Curgo,
William Catton, Steven Bond,Luvghlan Maclean,
Jackson Wray,John Macpher, John Wainwright,
M. Cunningham, Rabest M*Vicar, Jaduh Center,
G. A. Wooker, Moses Davis, G. W. Lfoyle,
Calnnel M‘Donell, R. Simpson, Colonel De Her.
tel, James Brawn, E. Jones, John Wanless, John
Hopkins, John Dowe< Nelson Davis, John Har-
ringion, pére, Thomas Wanless, Martin Albright,
Richard Hay, Joseph Mathien, Gatrirl Guilbean,
Julien Choquette, Joseph Charl ba's, Joseph
Bellefeuille, Jonchim Bellefewille, Dunean Mac.
nanghtan {Adijt.), Lonis Seize, pire, Lieu, Col.
Dumont, Hyacinthe Lavigne, père, Hyacinthe
Lavigne, file. Gaspard Ce La Ronde, E. A.L.
De Bellrfenille, Capitaine Dunbar, Sévère Du-
mont, Sean Bte, Charlebois, Eustache Cheval,
Joeaph Levière, M. Sawteil, Edouard Vian, [si
dare Jaanisre, Leon Globensky, M, IPrivast, Jean
Bite. Laplante, père, Joan Bte. Laplante, fils,
Capitaine Clement, Capitaine Lefevre, A ngustin
Lemay, Hubert Glabensky, Wilham M'Ewitt,
Donald Sinclair, Capitaine Burwash, John
MeMartin, Alexander Fraser, Alexander Cameron,
Alexander M‘Gregor,Danial Marrin, James Gur-
don,John M-Favitt, M. Schtoherg, George Flyde,
Williun M'Manus,William Lainthali, B ujamen
Ja-nes, James Cownn, Hueh Stewart, Docteur
Ranktt, John M'Millun, James Inglis, Donald
M'Cole, Alexander M'Lrod, Docteur Bowie,
Docteur O'Doghorty, Dr. Barr, John Ogilvie, Joh+
Enrle, John Oswald, Robert Morrison, James
Tenacson, M. Griffiths, John Millar,James MA.
dam, John Stackhouse, John Dockstender, John
Bitket, James Maxwell, David Besttie, Adam
Laddeny, Gearge Rainholt, Piorre Meunier, Joseph
Tassé, François Malstte. Evasgel ste Lulande,
Thomns Feuner, Valentine Alb-isht, Vol-ntine
Lankin, Valentine Willman, Moses Sinclair,
James Thompson, Colin Dewar, John Broushy,
James Martin, Archibald MCalinm, John NM
Cuaig, Michael Quinn, Ephraim Fuller, James
Coamphell, John M!Vicar, Walter M*Vicar, Cus.
sins Davia, Roheet Turnbull, James Fraser, Wim.
Clnpman, Elsha Davis, ct Louis Lavigne,

Propesé parle major Wray, secondé par T.
Barron £er

Un. rune assemblée des membres ci-esens
noinmés de l'nssacintion, soit convoquée pourie
5 janvier prochain, aux fins d'appainter un cn
mité, un président, un vice prâsident,un secrétaire
et un trésosier, pour former des regles et regle.
mens pour In conduite do l'assnriation désirée,

Propasé par Robert Virar écr. secondé, par
Moses Davis éer,

10 Quelle arcrétaire dde cette assembléo trans.
mette nos plus sincères remercimens à J. C, Grant
de Montréal et Collard de Québec, avocats, éers,
pow l'honneur qu'ils nous ont donnée pour défen-
dre ln honne cnnen,

Proposé par le major Barron, sccondé par O.
Quinn ber.
Que dee remereimens soient exmimiés et rap-

po-tés par le secrétaire panr In conduite capable et
vatieate du p éeident, et que les procédés de ce
jour soient publiées daneles journaux loyanx de
Vantréol, savoir: Dans lo Gazette, lo Herald et
l'Ami de Peuple.

Par ordre du président,
GASPARD DE LA RONDE,

Secrétaire.

Pour l'Ami du Peuple.
M.L'Evireun, '

Quelques personnes ont paru surprises de ce
que la lettre insolente de Ludger Duvernay était
restée sans réponse. Vous en connnissez les
raisons, sans doute, et fe public ne doit pas les
ignorer entièrement ; mais contnc quelques indi-
vidus peuvent ne point les connaitre, permettez
moi de vous les expliquer,
Hy a pen de mois encore, ». Duvernay reçut

un cartel du Colonel! n'iJongall. Ce cartel fut
refusé quoique bâsé sur les raisons les plus plau-
sibles. De ce jour, M. Duvernay a dû se considé-
rer comme hore de la ligno des individus que peut
rencontrer tn gentilhomme, II faut qu'il ait Ia
mémoiro bien courle pour nvoir 646 60 présenter
aupublic conume un brâve, essayer de se fairo une
réputation de courage et offrir satisfaction à quel-
qu'un... Étencore quelle satisfaction 2... .Celle
d'un furt de sa halle!....
Je ne p ris m'occuper plus longtempsd'un indi-

vidu tel que Ludger Duvernay ; mais qu'il ine soit
permis de dire que l’auteur qui, ceratnement, con-

naissait tous cea fuite, à agi assez singulièrement

en se mettantà l'abri d'un nom aussi énviolable;
qu'il mo soit permis de dire à cet auteur anonyme
que 6i l'anteur on fes auteurs d'E. D. osaicnt se
montreril trouveraient bientôt/ce qu'un hommetel
ques. Ludger Duvernay cherchera toujours en
vain...

A.B

NAISSANCE.
A Lsprairie, le 5 du courant, la Dame de Jean

Casimir Bruncau, écuyer, avocat, à mis au awnde
un file,

  

DECEDE.
A Montréal, Joseph Valois, écuyer, u

parlement provincial pour le comté de Montréal.
Ancien et respectable citoyen, il a'aquit un belle
fortune per son industrie et on profita tonjours
pour aiderles malheureux. I est mort sans enfans

l'age de 73 ans,
Er

N P. MURCIANI, d'Albini, a l'honneur
e d'informer le public de Montréal, qu’à

la sotlicitation de ses anciens patrons il est revenu
à Montréal, où il continuera de donnerdes leçons
de langue FRANCAISE, ct qu’il cgpère par son
ussiduité, et 20.1 systéme d'enscignement mériter
encore la confiance de ceux qui voudront bicn
l’employer,

Il occupel'étage d'en haut de la maison de bri-
ue, du milieu À l'ancienne purse dela villn, près

du faubourg St. Laurent.
P. 8. Pour renscignemens s'enquérir au bureau

doceJarier.
A.M. M. D'abini eommencera son école Fran-

çaiso du ovir, mercredi,29 du courant.
Montréal, 38 octobre, 1834.
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E Soursigné ayant l'intention de passer en

L£ Angleterre pour diérider uclquos sondes,
offie'un vonto les PROPRIETES DE VALEUR.
ci après dévignées, savoir : FL US

lo. Sa MAISON bâtie cn plerrà de taille, à
trois étages, situéo sur la place Dalhousie, avee
un grandlot de terre enarrière fuisant lo front des
russ St, Louis et Champ.do Mare. Lan maison
est uno des meilloures en villo, et lva bâtivace dans
les cours sont bounes et commodes ; rien n’est
comparablo à la beauté et à ta salubrité due bien
sir lequel cette mnisôn cat’ construite, Elle à on
front la plus belle vue du flenve St. Laurent, ci des
campagargavoisinantes depuidil'Iste Ste. Hélène
4 Lapraitic et derridro celle dela’montagne depuis
Monkland au Ruisscau Migeon. Celle maison a
aussi l'avantago d'être à l'abri’ de la poustière
pendant ln enison d'été.—Lrs termes de payemens
seront faciles et modérés d’autont plus quo le pros
priétaire n'est pas dans lo Lesoin immédist du prix
d'ucyuisition,
Ceux qui désirent en fuire acquisition sont priés

de lo faire au plutôt—parce que où dieposera au-
trement de cette propriété si elle n'est pas vendue
par vente privée avant la première semaine du
prochain mois de février.

DE PLUS,
Le lot No. G1, rno St. Autoinn,dans le funbourg

St Antoine,
Lez lots Nos. 18, 20 & 71, rue Richmont, do.
Le lot No. 50, rue Aylmer, (aubourg St. Lau.

rent.
Le lot No. 85, rue Shaw, faubourg Québec.
Le soussigné lunera pendant quelques années

son domaine à Wuoodiund y compris fe jurdin,
jardin potager et le» offices qui sont extremement
spacieux et commories.
Cu domaine cet dans te meilleur ordre et conviene

duait admirablement à la résidence d'une fumitle
nombicnse ou pour Un calé restaurant ponr les
partes de fn campagne. Le loyer sora très modéré,
d'autant plus que le désir du propriétaire actuel
sat de le voir occupé par un locataire respectable,
La possession en vera donnée lo premier mai pro-
Sin.—1l faut g'adreser i

GEORGE GREGORY,
Place Dulhiousie,

Montréal, 9 janvier, 1833.
 

"la Société ci-devant caistante sous
les non et raison de MACDONELL,

HOLMES & KELLL, à été dissoute le 31 décem-
bre dernier, en conséquenco du décès de feu
JOHN KERR.

(Siun¢) JOIIN MACDONELL,
(Signé) JAMES HOLMES,
(Signé) BENIN. HOLMES, Exéeuteur

de la succession de feu JOHN
KERR,

Montréal, 7 janvier, 1835. 4f

  

VIS.~ Tonten persannca ayant des réclama.
tions contre la succession the foun M. JOIIN

KERR, en gon vivant de cette cité, sont priées de
présonter leurs comptes,duement aitestés,au sous-
signé ; el ceux qui sont enleités onvers la dite
succession individuelle du défunt, sont par la pré
sente requis du payer, le ou avant le ler jour de
murs prochain, à défaut de quoi leur complices
seront déposés entre les mains d'un avocat pour
en faire le seconvrs ment.

(Signé) BUNJAMIN HOLMES,
Exécuteur,

Montréal, 7 janvier, 1835.

 

VIS. — Les affaires ci-devant faites sous
les nom ei toison de MACDONELL,

LIULMES & KERR, seront continuées,do ce
oun sous les nom et raison da MACDON ELL,

LMES & Cie. par les soussisné<,
PIOHN MACDUNELL,
JAMES HOLMES,
JOIN SPEIRS,

Montréal, 3 janvier, 1835.

RAFFLE.
A LA LONGUE SALLE DE JONES,
EUDI SOIR, le 15 JAN VIER prochain, sera
rafflé une excellente puire de CHEVAUX,

une BERLINEavec robes complète, une paire de
HARNAIS (tandem).

IL y aura 50 billets à septpiastres chaque.
Le premier prix aura un dus chevaux âgé de 7

en

Ar

?

Le second prix, l’autre cheval,
La troisième prix, la berline,
Le dernier prix, les harnais.
On peut voir les chevoux au tattersall,
11 faudra payer avant de jetterles dés.

La roffl: commencera à SEPT heures,
JOHN JONES,

24 décembre, 1834.

PAR VENTE DE GRÉ A GRÉ.
Ui JUMEMT brune de 7 ans, garantie

saine

Un CHEVAL de4 ans, par Cock of the Rock,
garanti sain,
Uno JUMENT brune, de 5ans, W. S. 16

mains de hauteur,
Un CHEVAL de4ans, W.S. 15} maine de

hauteur.
JOFIN JONES.

 

22 octobre 1934.

A VENDRE.
A des conditions modérées.

OUT LE FONDS DE CARACTERLS
DIMPRIMERIE, PRESSES, ete. du

DAILY ADVERTISER.
Le fond consisteen une quantité suffisante de

caractères pour l'impression d’un journal quoti-
dien, d'un journal semt-hebdomada re ct d'un jour
nul hebdomadnire.
Un execilent aasorliment de csractères pour

l'impression d'ouvrages de ville, tels qu'affiches,
catologucs, ele;, cle;
Une PRESSE IMPERIALE DE SMITH,ct

une PRESSE ROYALEavecCASES,FOURNI-
TURE D'S JPRIMERIE compléte.
Uno personne qui désite former un établiser.

ment de co genre, trouvera très avantageux de
rofiter de cette lon pour t, un pus

Priant un hon prospectus, ule pourra conserves
un grand nombre des soupcripteurs du Daily et
mbablement que nombre do ceux qui ont retiré

bear nomprendraient le nouveau journal.
Montréal, 19 Novembre, 1834.

AVS cat par le présent donné quelo livre de
rouscription pour ce qu reste de fonds ?à

souscrire pour le CHEMIN A LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT, eat
maintenant déposé et demeurera ouvert (jusqu'à
contr'avis) à la BANQUE DE LA CITE, ou
les pronnes que desirent devenir intéressées dans
I" ise sont met invitées de
venir et apposer leurs signatares.

Par ordre,
C. H. CASTLE,Trésorier,

6 décembre, 1834.

N USIQUE—M, MEAD vient de recwwoir
Ï unc collection superbe de MUSIQUE
NOUVELLE, PAPIER A MUSIQUE, INS-
TRÜMENTSde toute cspèce, dont il disposera
trèe bas prix.
Stjum. 1834.

 
 

AVIS.
ures PERSONNES ayant des récl

tions à faire contre la succession de feu
PIERRE CHARLES DUBOIS, éenyer, en son
vivant de cette ville, sont requises de les faire eans
délai, par comptes duementnitestés et ce à G. D.
ARNOLDI,écuyer, Not. Pub, et toutes celles qui
sont où peuvent être endettées à la dite succession, 

RNOLDL
Mosatréel, 19 septembre, 1634
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L'Ami dùPeuple

  

«+ GHAMÈRE D'ASSEMBLÉE.
1 AS4 Quésec, 30. févrior 3810.

EP ESOLU.--Qu’sprès la fin de la présente
scssion, avant qu'il soit présenté à ccito

Chanibre aucune pétition pour obtenir perinission
d'introduire un bill privé pour ériger un pont ou
des ponts, pour régler quelque commune, ponr
regler quelque chonnn de barrière ou pour accorder
à quetqu'individu où à des individus quelque droit
ou privilége exclusif quelconque, où pour altérer
ou renouveler quelque ucte duparlement provincial
pour de semblables objets, 1l sera donné notice de
telie application qu'on so proposera de faire dans
la Gazetto de Québec, et dans un des popicre
publics du district a'il y en n, ct pur une affiche
poséo à la porte de l'Eglise des paroisses qui
pouront être intéressées à tollo application où à
l'endroit le plus publie, œil n'ya point d'Eglno,
pendant deux mois ou moins avant quo telle
pétition soit présentée.

12 man, 1817,
Résolu, —Qu’à l'avenir cette chambre ne recevea

des pétitions pour des bills privés que dans les
pruners quinze jours de chaquo session,

22 mars, 1819.
Résolu.—Qu’nprès la présente Russion, avant

qu'il soit présenté à cette chanbro aucuno pétinon
pour obtenic permission d'introduire un bill privé
pour ériger un pont do péoge la person 10 où les
personnes qui so proposeront de pétitionner pour
untel hill, en donnant la notice ordonnée par la
réglo du troisième février mil-huit-cent-dix, don
neront aussi de Ju mênie manière ua avis notifiant
les taux qu’elles so proposcront de demander, l'é-
tendua du privilége,l'élévation des archce,l'espaco
entre les culécu où piliers pour le passage des ca.
joux, cuges ou bâtinens ct mentionnant si olles
se proposent de bâtir un pont lévis au non.

de, mars, 1824,
Résolu—Quetout pétitionnaire demandant un

privilège exclusif, déposera entre les mains du
greflier de celte chambre une sommo do vingt
cine) livres avant que le bill pour tel privilége exclu.
sif soit passé à In seconde lecture, pour payer en
partie les dépenses dudit bill privé,laquelle sornme
sera frmise aux pétitionnaires s'ils n'obtiennent
pas la passation de lu loi.

(Altenté.)
Wu, B. LINDSAY, greffier de l'assemblée.

Les Inprimeuts du Gazottes ct nutres papiers
publics en celte province, sont priés d'insérer les
résolutions ci-dussns dans leurs papiers respectifs
dans les inngues dans lesquelles is sant publiés,
jusqu'à la prochaine assemblée de la lézislature,
 

Le plus grand et le meilleur Trésor Ter-
restre pour l'humanité.

LA SANTK' PRÉSENYÉE—OU PERDUE —
RESTAURATION.

Pilules renovatrices d'Hygienne viméricaine de

ONT maintenant offertes pour le bénéfice du
publie, par le propriétaire, sur ia conviction

honnête que les certificats de lene efficacité et de
leur «fit, el les références et les témoignages
concernant son caractère et sa 1éputution lui as.
sureront la contiance du public,

Cespilluies sont le résultat de beaucoup de
recherches el d'expérience occasionnés par les
souffrances terribles de lu Dyspepeio ct de lu ma-
ladia de foie pendant trente années. Danscelte
intervalle soi fail tout en mon pouvoir pour dér
couvrir us remède caleulé à adoucir mes souffron-
ces, remède plus souvciain que ceux dont j'uvais
fait usage bupnravant. Après beaucoup d’expé-
rience dans la Materia Medica, et dans les herbes
de motte pays, j'oi réuset à procurer un médica.
ment purement et entièrement végétal qui répond
d'une manière éminento au but que je m'étais
proposé.

L'effut de ces pilules est d'exciter et de soutenir
lo mouvement pésistaltique de l'estomach et des
intestins, et de décharger le contenu de toutes
matières bulicuses et morbides, et aussi d'empt-
cher toutes obstructions bilicuses afin de promou-
voir ct soutenir les sécrétions naturelles du foie
Elles sont done ei:caces à guérir toutes les me-
ladics qui prennent onizine du’ muuvais état ulse
trouventl'estomochet les wtrailles,telles ue l'in-
disgestion, la constipation, lo ghalique hilicuse,
maux do téte, Hypochondérie, Jaunisse,Cholera
Morbus, Eruptions, Ercsipdle, Acidité de Vesto-
mach et debilité générale, leur efficocité à cté
abondomment prouvéé par iron experience per-
sonnelle et par celle de grand nombro d'autres
personnes. Ces pilules peuvent êtro adminiatrées
aux personnes des deux sexcs, de tout âge 2t dans
tous les cas d'indisposition. Elles sont particue
lierement recommandées aux personnes atiaquées
de maladiode foie. En les offrant au publie, je
mets en avant mon caractère et ma réputation, et
je déclare qu'un essai des effets produits par ces
pilules prouvera à fout le mondeleur supériorité.
Quant à mon caractère ct À ina réputationj'ai

permission de référer ou très révérend évêque
Onderdonk et au révérend Dr. Spring de New.
York,
Jed de la permission de p le certi-

ficat suivant de l'honorable John W. Taylor, de
Balleton-Spa, dontlo caractère est bien connu du
public.

' « Je certifie que je connais parfaitement Wor.
Sears, maintenant du Village de Ballston-Spa, et
que depuis plus do trente années, il à toujours

intenu une réputation honnête ; je n’si jomais
entendu attaquer son caractère.

JOHN W. TAYLOR.
Ballston-Sps, oct. 6 1834.

At

 

- Extrait d'un certificat de M. James Comstock
Aitem, de la Gazette do Ballston: Spa.

Depnis plusieurs annécs Madame Comstock à
éléaiiligée d'une dypepsicobstinée,acenmpoguée
d'un grand degré d’acidité dans l'estomac et
d'une surabondance do bile. Depuis quelques
muis elle s'est servie des pilules renovatrnices À.
IL V. «le Sears, et ello s'en est tronvéo parfaites
mont soulugée ; je puis les recommander avce
confiance au public,

 

Extrait d'an certificat de Madame Powell,
épouse de l'honorable Jugo Powell, du comté de

Depuis nombre d'années j'ai été affligée de tous
les symptômes d'une maladie defoie accompagnée
de fortes douleurs dans le côté qui m'ont obligé à
garder le lit.
J'aicommencéà prendre les pilules renovatrices

A. H. V. de Sears, qui tn’ont beaucoup soulapée
et ont rendu les autres médicamens nullement
nécessaires. Je les estino beaucoup et j'en
recommandel'usage à toutes les personnes otta-
quéesde la maladie dofoie.

ANN POWELL.
Milton, octobre 3 1834.
vendre par MM. CARTER et M‘DONALD,

‘rive St. Paul, Montréal, ou les circulnizes conte.
nant des informations plus générales scront
données gratis.

COLE ANGLAIS POUR LES JEUNES
MESSIEURS.—Le6 soussigné prend le

liberté de fuire savoir qu'il peut inninlenant rece-
voir quelques élevés. ‘Perines modérés.

L'entrée à la maison sera par la rue SL Jacques
vis-dsvie lo Tattersall de Jones,
UneCLASSE DUSOIR sera ouverte sonspee

Wu. MARQUIS.
5 novembre, 1834. of

FERD. D'AUBREVILLE informe res-
| 6 péctucusementle public qu'à Ja sollicita-
tion de plusieurs de ses amis, |_e'est décidé à 

sont aussi priées de payer sans délai ce qu'elles démie de danse de
doivent au sousesigné,son exécuteur testamentaire. ancienne derneure de few

ouvrir uoe ECOLEDE MUSIQUE, ou il so pro-
se de donner des leçons élémentaires de yjplon.

M. D'Avssentee donner ses leçons dans d'acs-
M. Avane, Ple-e d'Armes,

, Pinas Duvets.
termes seront modérée,

Mostréal, 8 décembre, 1936.

     

Evdeatre Mopal.
AMATEUR PERFORMANCE.

 

FOR THE BENEFIT OP THE

Ladies’ Benevolent Society,

The Inhabitants of Montreal and its vicinage, ate
most respectfully informed, that the

Meansens of tho

GARRICK AMATEUR CLUB

WILL, ON
MONDAY EVENING, 12a JAN. 1835.

Bring forward W. Banarmonc's beautiful and
intercsting Scorcu Mevo-Drama (never per.
formed,in this country),interaporsed with svaic,
entit

GILDEROY,
0

THE REIVER CONVERTED,

Whichdrew overflowing Houses in London, up
wards of £00 Nights,

The Part of Jessie Logan, by a Yooxa Lanr.

Soldiers. Highlanders, Countrymen, and other
Bupernumeraries will, by thokindicss of Col,

Thor, be furnished from the Garrison.

AFTER WHICH,

A NAUTICAL HORNPIPE,
(In character) by a Gentleman,
 

Tho whole to conclude with Bucksroxe's Inisn
Meco-Dnasta, called

PRESUMTIVE EVIDENCE,
on

MURNER WILL OUT.
pain Part ofPenelope AI'Loughlen, by a Young
ady.
Sheluk, by a Young Lady,

By Permission, the BAND of the 94th Reais.
MENT will attend,

Doors open at Six o'clock, the Curtain 10 rise a1
Seven precisely. . . . Boxes,55; Dit, 29, 6d.; Gal.
lery, 86. 3d... . Further perticulars in future adver-
Ussements,

Montréal, Dec. 24, 1834.

Session Genérale de la Paix,
Sameds, le 10 jour de Janvier prochain, }

Disrniet ve | NE SESSION DE LA
MoxTnea.. COUR DES SESSIONS
DE QUARTIER dans et pour le District de
Montréal, scra tenue au PALAIS DE JUSTICE
en la villo de Montréal SAMEDI, lo dixième
‘our de Janvier prochain, à DIX heures du matin,
Je donne avis à tous Magistrats, Jugres Je paix,

Corancrs, Builliffs et autres officiers de justice du
dit district, dont lo devoir est de 26 trouver à Ja
dite cour, qu'ils cient à y assister en leurs prop
personnes, pour y fuire les choses qui leur pourront
être légalement enjointes ct ordonnées.

,_ L» GUGY, Shétiff,
Bureau du Shériff,

Montréal, 24 décembre, 1834
 

PERRY samedi voir dernier, entre le bureau
de la compagnie des Barques à vopeur SI.

Luurent et la résidence du Soussigné, à la côrE
A Banox, une petite BOITE DE FERBLANC
peinte, fermée avec un petit cadenas en cuivre,
contenant dus papiers, etc. qui ne peuvent être de
survice à aucuneautrn personne qu’au propriétaire
La personne qui l'a trouvés sera généreusement
récompenséoen la portant nu bureau du Soussigné

JOHN MOLSONFils,
20 novembre.

LEpersonnesqueontdesianocontre
AY sucession do feu LITE
5 GEORGE DUPRE, Ecr., en son vivant
Avocat de Montréal, sont priées de les présenter
immédiatement au Notaire soussigné rue St, Vin-
cent; et celles qui peuvent devoir à la dite suc-
cession sont aussi requises do venir régler sans
dé,

1.Z TRUTEAU, N. P,
Montréal, 5 novembro 1834. 2patl

AVIS.
OUTES les pesonnes qui auraient emprunté

L quelques Livacs à feu HYPOLITE ST.
GEORGE DUPRÉ,Ecn., et qui ne les auraient
point rendue, sont priés de les rapporter immédis.

a e ce journal ou à M. Z J
Taureau, Ne P.

8 novembre 1834,

HOTEL DE ORR.
RUE NOTRE DAME,

Presque vis-à-vis ls Palais de Juaties
MONTEEAL.

HUILE D'OLIVE,

POUR BRULER DANS LES LAMPES,

D'une qualitr Excellente,
C'ADRESSER AU

MEDICAL HALL
RUE NOTRE-DAME.

25 actobre, 1834,

A Vendre aux Bureaux de l’Ami
du Peuple,

LE CALENDRIER
POUR MONTRÉAL,

Pour Annee 18385.
MM. los Marchouds de 1s Campagne

seront accomodés à très bas prix.

A VENDRE.
ADERE et Oporto, en boutelllre, famet
supérieur,

Xèrer pâle, en boutellles et en dernie bari:
Champagne en caisse et en panier, 1

  Eau de vie de Cogna  ç
Peinture blanche, en Larrile de 25 livres,
Savon jsune de Steelo, boîtes de 36 & 64 livres,
Saven blanc d'Angleterre, do 30 livres,
Moutande on jarres et bouteilles,
Ale plo dea Indes en bouteilles,
Sel de Lisbonne, groe grain,

AUSSI,
*
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PAR ADAM L. MACNIDER,
Rum, Gewièvre, Eau de Vic,ele.

AMEDI,le 10-jonvier, 0855, sers vendu, aux
S magasine de MM. MOLSON, DAVIES &
cle,

25 lonnes rum de Demarare,
do do Jamaïque, ~15

14 pipes genièv =
8 barriques eaude vie de Cognac;
20 caisses madèrerde Maseilles | dos. chaque,
20 de vin imuscat : det
45 sacs bouchons, oe
6 poinçons .
16 quae J Xena
3 barriques
6 quart | madère LP. ;
19 demie barriques vinsire de vin Glane
16 quarts noir soulers de Warren
75 barrile harenge
100 boltos do véches de Digby
10 caques gingembre.

ata,
30 ballots ficelle
16 boîtes fil à soulier, et atrtres effôte.

Conditionslibérales,
La vente à anE heure,

31 décembre, 1334,

+

a

DAM L. ACNIDER.
+

PAR A. & J. CUVILLIER:

Vente Considérable de Marchan-
dises Sèches.

UX Magasins du Soussignés, LUNDI,le 13
janvier prochain, sera vondu sans récerve,

tout le FONDS do MARCHANDISES a pates
nantà le euccession de feu M. F. DUDDERIDGE
consistant en draps fin, commun et superfin, cas-
simires,valoncia, solo à veste,nérinos, fleshingues
korscys,Jlersham,couvertures de laino,thelloons,
serges, droguet, flanelle, tapia de née, core
duroy, janet, toilos etc., ete. ;

AUSSI, .
Par ordro des Byndics nomthés par un acteAn.

glaie de banqueroutiers .
14 ballots, MARCHANDISES de ‘LAINE,

consistant en draps, fleshingue, kervey, peters.
ham, flanelle, etc,ele, }

RY, >

Un assortiment général deMARCHANDISES
SÈCHES,

Les conditions très libérales.
La vente à UNE heure,

A. &J.CUVILLIER.
27 décembre, 1834,

PAR JOHN JONES.

ACTIONS dans un Bateau à
Vapeur. —-

LA LONGUESALLE DE JONES, MAR-
DI SOIR,le 13 du courant, seront pontive-

mentvenduesSIXHUITIEM DES ACTIONS
dans la barqueà vapourle CANADIEN EAGLE,
Les personnes désirentfaire acquisition pourront
recevoir information et voir le prix d'achat de ia
barque en s'ad t à M. WILLIAM SPIERS,
rue des Sœur Grises, faubourg St, Anne, où l'on
vorra une listo des moubles et effets appartenant à
lu barque, qui ne sont point inférieurs à ceux due
autres bateaux sur le St. Laurent,

CONDITIONS.
Le transport des actions sera (ait dans les trois

jours qui suivront la vente. Un tiers du prix d's.
chat, comptant, un tiers le Jor molt prochain, et
Pautre tiers le 8 janvier 1838, avec intérét.
De bonnes cautions seront requises comme con-

dition de la vente.
ave, :

1000 CORDES DE BOIS DE CIIAUFFAGE
pourrs être livrés à Berthier etaux Trois Rivierew.

La vente à SEPT heuren,
JOHNJONES.

7 janvier, 1835. '

BAZAR DH MEUBLE
GRANDE RUE SAINT—JACQUES,

ES ventes psr ENCAN auront lieu les
MARDI et VENDREDI de chaque se-

maine A MIDI —Pour voitures, chevaux, ete.
La vente de MEUBLES et autres effets auront
lieu les MERCREDI et SAMEDI à DEUX
cures, :

JOHN JONES, propriétaire.
5 novembre 1834, au

 

 

  

TATTDRSALL
DAARON

Au marché d'animaux Canzdiens, ete.
À côté de l'église Américaine.

ue S. Jacques,
À prochaine vente aura lieu MARDI, le 13
Janvier.

Plusieurs excellente CHEVAUX, VACHES,
VOITURES,&e, ke.

Ls vente d MIDI.
1. AARON,Propriétaire,

CONDITIONS,
Quinze cols parlouls seulement veront payés par

le vendeur. :
ontde charge pour les annonces ni pour l’en-
©

ll y e d'excellentes écuries et on payera trente-
six sole par jour pour le nourriture: et les soins
donnée aux chevaux, : : ON i

26 novembre, 1834. ’ ! re

ÀVENDRE PAR LES SOUSSIGNES :
20 batriques de Bi
To beniaums porte da Sica

madère de Sicile,7 de ,
12 caisses clairet,

de serie de Céries, ca doinle bou.
ei an

Raisine en d'une qualité encollente,
De en Bottes uton demieboties.

Ua essortiment de PEINTURE, oté. ose.
J. D. BONDLOW &Cle

16 août, 3634, .

À VENDRE:
PLANCHES ET MADRIERS sÈcs

MADRIERS DE TROIS POUCES,le

 

10 décembre, 1834, fh

AVIS PUBLIC.
ES vouseignés donnent avis qu'ils feront
application à le Légieleiure de cette province

danses proc obtenir ibd 
 

assortie de 3}
à 24 livres.
CUNNINGHAM & BUCHANAN,

Pointeh Callière.
Octobre 1834,

“EMPLACEMENT.
A VENDRE, on EMPLACEMENT eltot

dans Ig faubourg St. Antoine, contenant 58
jeda de front sur 120 pieds de ndeur, faisant

le coin de Ie grande rusdu faubourg ot dels place
Richmond: se ot vuedePidaPope
conditions s'adresser auburens Po.
4 octobre 1834 ’ 

| Ventes parEncan. o

na
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"Moulins& Scié‘et à Farineet manufacture
e Lainage, la propriétéde la. British

American Land Company.
A LOUERpar bail d'uno budo plusiclirs an-

nées, ensemble ou séparément, ies propri-
élég, suivantes, situées à SHENBOOKE, dens
les townships do l'Est, Dis-Conada, savoir :
UNE TRES GRANDE MANUFACTURE

DE LAINAGE, consistant en 4 méliers simple
et 8 grand do,210 rouets, 3 machines simples à
earder ot un vettoyeur, un moulin À fouler, une
machine à raser et ‘uno machina d lustrer, une
pressat machina eompldtes nécessaires 4 toindre
oi à fixer les étoffar. © ; ;
UN MOULIN à GRAIN, nvec doux jeux de

monlangos smut machihé; bolt, ele. |
sr N' MOULIN À -SCIBnvec scies circulaires
ot marchino & bardeanx,

~

¢
-~PNE BOUTIQUEDE CHARPENTIER
ETIDISTOURNBUIL, avce scies, tours, clus.
vortimont rénéra! d'ontile.

ta SEPT MAISONS, très grandes ot très bien
Bais, avec écuries, remisos, vic., ale.

en scene:

t. 680 acros d'excollento torres, dont 160 arpents
sont on état do culture. 08e

4t."Gette propriété ‘est situéo aurlos rivos do lari-
viète MAGOO, près do son entréo dansln rivière

- StPrangsis, et commando des pouvoirshydrau-
+ liques presqtio sans limites. Lu voisinage est

riche et augmento journulloment et fournit conti.
…avellemeni do l'ouvragoaux moulins, otollro os.
soz d'encouragement popruno Erando munufacture
do lainage. NE
Pour jos renseignoments, s'ailrensor aux Com-

missnires do In British American Land Company,
CHA (MONTREAL où, aux agents à SHER-
-: .BROOKE, STANSTEAD, MELBOURNE ou

à QUEBEC. ©
lo oe ib anpany.

& Bhatia, 20 nov. 1834 } 2m.

  
  

Bb ebatarÀ ns,

…,  auufacturo! do Carossos
AMT
MAGASINIDE SELLIER,
1 07 LAMONTREAL.3

* ‘RP E grand support. quo los sonssignés ont

: L éprouvé depuis le commencement de leur
! établissemont Jos roquiert d'en Lemoignar leur
: plow grande revonnaissanco et cn remerciant le
publie de lours fivours, ila prennent La -iberté do
danssuror quo leur but constant sera du plaire à
ours chalan sa par Tour ponctunlité ct par La modé-

r

s ration do leurs prix.
sony 1,9 ONT EX MAINS .

to. Un grand assortiment da voilures d'hiver et de
harnois, selles, bridos, etc. |Le fout consistant on
cariolos closes, sleighs ouvertes, do. couvertce,
alcighs (cutters) Américaines et berlines; cuir
Anglaise pour harnois, ate. faucts fails en Angle-
torre; housses et couverturos pour chevaux, valises
de'voyago, ot sacs do tapis.

De PLY, ;
“'!-Plusieurs voitures splondides pour l'été qui
leur rostont on main, qui soront venduvsà des

——prix réduite pour argont comptant. ;
Binsdrolturfed'étéherofit tocuibs'pondantl'hiver
pour réparations, et il ne seru fait aucune charge

* por’ la gardo -des voitures dont la réparation a
A co wontoront & Ia sanne do cing livres.
,ture onto àed. THORNTON,

Place d'Armes.
inst { feb,

9

 

re,
Ps»
« 29 nov
‘aad

1834.
Lun bu

"QY-LANLEN ScuLereun, Doneon ,et
Ficreundo Cannus do Nlinoms et de

Unavunes, nétoie les ancions tableaux et réparre
{ Fos, etge TTL. Lee Wat
Ca ots = Avs,Sa vide) T
Un bol Apsartimont de RRAVURES, de tadtos

, les grandeurs, ainsi quo dos MIROSILS & Toilet
fs os}bie dtc. 3 ns DO a .

Maraein situé No. 7-4, Rue Notra Dame, visk
les NIM. Gimos &.Gio; =>.

11 > Montréal, | Mars,1831.—1f

“07 CAFÉ FRANÇAIS.
En

BE Saussigné informo respectuousement le
dL publie qu’il vient d'ouvrir dans le lubunre

de tüliébec, un Lol établissement sous lu nom do
7 a OARR:-FILANCALS, où il. s0 proposa d'avoir.

constamment un chois des muilleurs VINS ct des
… LIQUEURS les plus fines, ausurvico des ame

tours, Des TABLES parfaitement rorvies, eb des
. ns SOUNES do touts espace, serunt prétes 3 toute
» "va heure À recovoir coux_ qui voudront l'hoporor de

leur favour. 11 sa faite que le soin qu'il mettra
« jp borvie ses pratiqueset lo bonchoix des consour-

mations lui aturorout l’oncousago:nont qu'it cé

 
     

 

   
  

 

  
   

ur la co:mnmditéwer sis ° - ‘

=SB. pparlomens, disposés p
ir quelqués ehai-‘adpublie,titi permettront d'o

bres particulières. sn
HOITRESFRAIL Hes, Soupe» auxTluitres,

i, Soupas'à l'italienne, etc.
Macsronai,! 9 psd) 8 AUGIER, La
4 Secupant In ciscevant maison du M.Woids

LAN ET Endockorfautiurg de Québec.

cuiBLESSEet « so. cw )
Lm Ty (TY RA orÉNOTE PARLES SOUSSIQNES, 75

*
3, “3

aDROLE LUN AS, ;
> 4pics inition eau de violeGoznao,de

- Bordeaux et d'Espuene, 1e Holland
168 "ips riquag gropièvo de Hollande,

sa CAREPNATOI !
£32,55bs fobs vid.d'Andalduifo,roel
ulSUE Gls ed quarts<a Igémun, {i
Ter pines viadgTenth; L/L. Met de

, 42 < CAtSOisON,
ATHAquarts vin doug do Malaga,
oll un

Ny) pipesctbarignos vindePorte,”

SENS
pipes etesdrerouge,

itct t. Emeléone:

  

“X’Ainidu'Peuple
    Fon ve qe Pv

Hatdie RuiShbre, Vin etc.
FF,,ES ‘gousmignés ont cu Magasin, les MAR
LL CHANDISESsuivantes, roguesparles der-
niers arrivages de l'Europe, dont ls dispoacront
à trs bas prix. An
30pipes Eau-do-Vic do Cogune, dela

S100 barriques - insilléaiéGnalité dos marques de
26 dlemiodo )QG, G. Durur, Tanneay, ote.
0 p'pes cau de-vio do Dordcaux,

"15 pires gonidvre de Hullunde, tris vieus,
10 barriques schoïdum, 1:ds vieny,
40 pipes vin d'Oporto, do ¢ nix, marque de
Pack & Co,

45 pipes
10 burriques àvin d’Oporto, très bon,
20 demie do
15 poinçons Xôrèa brun, pâlo et doré, der
10 ‘demie do marques de Durr,Gonnon et Co.
JU poinçons Xérès pâts et brundu did'érontes
15 donne du § nerques,

0 Let es Madère Le P.etLa M. et de
7 demi de Marque de J: Ocivens & Co

. T2 beca | Porto de Sicile,

0 pipos vin de Bénécarlo,

70 briques Madère de Marseille,
IV barsiques vinaigre de Bordenux (Cirandcour)
40 barals vinaigre d'Angleterre,
30 caisves hile a salwle (1 doz chaquo,)
90 do liqueurs lines, (assortics,)
30 pipes huile d'Olive (fraiche)
5 do du do sperme,
56 do do de Valine,
30 caisson renièvretrès vieux ot très bon,
SOU sacs sucre clair des Indes Orientales,
co boucaux sucre ruflind double et sunple

à homie § Raisin de Gurinth, air
bi boîte do} Ruising Muscat on gropes,-

‘30 ballots amandes fraiches,
15 caisses prunes de France,

. D quarts suil do Russie,
50 sucs poivre,
40 quarts saîpêtre, 1 quintal chaque,
100 quarts clous de ad 28d,

300 rouleanx cables do Londres do 15 fils A 5)
pouces,

300 barrils peintores diflérentes couleurs
100 boites savon,
400 pierres Françaises à Mouluuges.

AUsst,
Leurassottiment accontamé de Vins do Vasdn

de Xérès, Oporto ete. de choix on bouteilles.
LEMESURIER, ROUTH «lo.

m
 

9 juillet.

REASASINS D'EPICERIES, VINS, LI
QUEURS FOLTES ete—No, 90 Rue

Nolre-Dame.— W. FARQUHAR informe res-
pectieusemont sea pratiques et le public en
général qu’il vient du recevoir un assortiment
étendu de toutes espèces de marchandises dans
ss branche du convncrce,purles derniers urrivages,
consistant en . ;

Sauces, Eau de vie, vrai gin de Tollande, veri-
table esprit de la Jasique, rum, etc. Sucres,
nouveuu fruits, ete. ete, ete,

Il garanti le tout commo étaut de In meillende
qualité, Et il vendra a aussi bus prix que qui que
co soit à Montréal.

AUSSI,
H vient maintenant du recevoir Una quantité «le

meulleurs jons d'Irtanie d'une qualite «t
du goût exquis.

 

G juin 1834.

LLABITS ! HABITS! LIABITS!

LE plus haut prix sera donné pourtoute espèce
d'habits on hardes thites.

LIVRES, neuts ou vieux, achetés, vendus, ou
échanzos,

Habits nétoyés, teints et racommodés.
Chapeaux nétoyéset chanzés.
Près do M. Rotland, ferblantier, grando rue du

aubourg «do Québre,
J. LEVIE.

8 juin, 1834.

LIQUEURS ET EPICERIES.

E Soussisné à reçu, par les dernicrsarrivagee
de Londres, son assortiment accontumée de

MARCHANDISES, très propro à l'usage des
amillos. Ces articles ayant élé choisi avec un
soin particulier, ils pouventêtre recommandés avec
conscienco.
Marinades et sauces do toute sorte,
Moutarde du Pittünan, particulièrement recom-

- mandée,
Poudre de coriandre,
Macaroni ct vermicel!e,

» Fromage d'Angleterre,
Citrous confits ctoranz
Sucre raliné de Londr
Chocola et pâte de cacua,
Ituisins, figues, nisandes, noix, cle,
Fpices do,loutes fortes,
Chanelle de spermracelti el de cire,
Savons de toute qualité,
Cartes A jader, (Mogul,)
Vins d'Uporto, do Madère, ot Xères,
"l'énérifu, cn bouteilles ct cn barriques,
Champagne, Claret, Hock ot Hermitage.

AUASI, À VENDRE KN 0003,
35 tonnes rinim He In Jamaique,
40 do do den Iles nous lu Vent,
10 pipes eau do vie de Cognac,
8 du do de Rarseaux,
25 genidvio do Hollande,
*15- de * vin d'Opoito,
“5 de Madère L. P.
20 barriques Xérès,
15 pipes "l’énérife,
20 boncauts sucre rafiné double,

0184 do cassonade,
50 barils do
40 do nisin,

-200-boites ..do Muscat,
“80 do * ‘do- de Valence,
100gdo chiandulles,
F9 do’ envon,

<1bing1ase en torquotte,
_ 15 ballots papier à enveloppe,
80 Lultes chandel 4 blanc de Ballcino,
30° do’ savon de "Windsor,

--30 sacs ppivre noir, :
15 do phnent, '
20 do eald,
EU Loites empoie,
100 livres !«inglass,
(0 caisses oranges et citrons confits,
30 caques harenss de Lochfine,

’ JAMES FERRIER,
Vis-à.vin là l'alnix de Justice,

 

 

  

de

très vieux, 
L

6 juin. 1834. 3m cd
rue Nutre-Daise, No. 100.

N ARCHANDISES NOUVELLES.-— Per
les derniers arrivages de Londres, Liver.

pool ¢t Glasgow, lu Soussigné à reçu un assortis

tant on SOIERIES, COTONADES, LAINA.
GES a EFFETS,

DE PLUS,
Toutes sortes du marchandises de dentelle,

voiles, gaze, ttc. etc.
Ruban do France ot d'Anglelorre, d'une grande

variété
Soie des fudes, lustré grands mouchoirs de suie

ourie, cic
Menuo marchundises de toute espèce,
Gante, bus et domi-bus, du sue, laine et coton,
Bijouterie ct articles de fantaisie de Binnmghom,
Un assortiment excellent et complet du boutons,

soic à coudre, étufls à ventes, serge, drills, dou.
blure, fourniture, bretelles, culs, colliers, et divers
autre usticles requis pur les tuilleuis et les mo-
distes.

L'assortiment ayant £18 acheté i des conditions
favorables, et goigneusement chuisi par une per-
sonne du Canada, bien au fait du marché, les
marchandises seront vendues à très bas prix, pour
argent comptant, ou à Un evurl crédit.
IC™ 1 sera fait deu cscoimples génireux aux
marchands exécutant des ordres du Ja campagne,
si l’on paie comptant, où si l'un donue des traites
puyables à Montréal,en considération de cu mode
de paiesnent, il sera accordé an plus fous crédit,
ai on le désire,

Il scra de l'intérêt des acheteurs de s’y prendre
de bonne heure, vtr qu’en € quence du l'itu-
portation trèslimitée de diverses cspèces de mer.
chandises de printemps et d'été il ve trouvera
prochuinement que pluairurs artcles deviendront
rates, ot hausseront considérablement,

ROBERT ARMOUR,
Maintenant au No. 69, rue St Paul vised vis

de MM. John V'urrance & Cie,
QU'imui, 1834,

VENDRE—Iv, Cette bulleLR,située
MA à lu longue Pointe, à environ quatre milles

de Montréal, ct appurtenant aux Héritiors CA-
DIEUX, de lu contenance de 3 arpens de Front,
sur 70 arpens deprofondeur, le tout plus où tioins,
surtes bords du Flewve St, Laurent, avec une
nmizo 1 en pierre, en très bon état, ct granges et
étables dessus construites,

Zu, Cette nutre terre appartenant aux mêmes
{éritiers, située sur lo chemin qui conduit à La-
chine, à eoviron 7 milles de Montiéal, de 3 arpons
de front, sur 40 arpens do profondeur, avce une
tuaïson en bois et deux granges desaus construites.

S'udresser au Notaire soussigné, en sun etude,
No. 7, tue St. Jacques,

P. CADIEUX, Notaire.
tol

 

.
 

6 jain, 1831.

VINET EAU DE VIE,
A re jurles Soussigi.le,

72 pipes et hariques cau de vie de Cognac et
bordeaux,

23 pipes, 1 bariques et 13 quarta vin de Mu-
dire de Newton, Gordon ut Cie et nutres,

8 demi-quarts vin de Males; et Sercial
25 pipes, 24 bariques et 24 quarts vin sieus de

L'énéritie, P. de L
> 91 pipes et 18 bariques vin supérieur de orto

du Viguères etd'Espagne,
219 caisses vin aupérienr en bouteilles,consistan

en Champagie, Bordeaus, Porto, Madère
et Andalousie,

64 pipeset 40 bariques Vinaigre de Bordeaux
elcommun,

69 caques porter de Londees en bouteilles,
3 caisses chandelles do Ciru à patentes ded e
Gà lnlivre,

5_ do Ketehups, vinaigre, Capres ct Olives,
250 caisses empois de 36 lbs, chacune,
32 roulcanx cablo gondronné, de 14 à 5 pouces,

ct do 120 ct 130 brasses,
G paniersfilircs,unia ct fgurée,ct avee panics,

colorés et blancs, de 2 3 9 gallons,
10 whivkey du Canada,
10 boncauls sucre rafiné,
16 quarts et 23 sacs cassonade blancao des

Fndes Orientales,
Et leur nssaitiment accoutumé do Marchandise

Sèches, Epiceries, ete.ete.
PETEMcGILL & Cie.

27 mars, 1834.

NEANGEACTURE FRANCAISE DE
L MEULES À MOULIN.— Le propriétaire

continue à tenir Un assortiment de pierres à moulin
De blocs à meuies du première qualité,
Plätre de Paris,
Pierres d’Esopus.

Tousles articles garantis et vendus à des prix
modérés.

Wa, II. CULVER.
Na 10, ran din St. Sucremen

ALEXIS BENOIT,
No. 249 RUE ST. PAUL,

raks DU MARCÉ A BOIS,

NFORME reepectueusement res Amisetle
. Publicen général, qu'ayant intention desc

retirer du Commerce de Détuil, il offrira en vente on

GROS ET EN DETAIL,
Aun prix extrêmement réduit,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consietant en Lasting, Prinelle, Casmette

Bombnzetts, Bombezine, mérino, Drill, Nankin
Indictinen, Datiste, Mousselines, Mall Mull
‘Voile, Pekin, Gros de Naples, Crêpe, Patrons d,
Vestes, Gingham, Bourragan, Futaine, Conti
Couleroi, Cuton Mayé, Currenuté et Blane, Bozin
Jeannette, Velours, Plaid, Caiselot, Flanneies, !
Serge, Schâles de Soie et de Coton, Mouchons
do do, Couvrepieds, Couvestçs, Flushing,
l’etershain, Etoffe Grise, Iatine l’arapluies, Cha
peaux, Bottes, Souliers, Dan, Chavasons, Gands,
ravattes, Bonnets Rouges, Bretetivs, Galon, Fil,

ete. le, ele.
DE PLUS,

Un grand assortiment de DRAP ot CASIMI-
RE Fin Superfin ct des couleurs suivantes
Blen, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Méèlé, cic.

ET,
Uniot de HIARES FAITES, au montantde,

L665, consistant en Manteaux, Surtouts, Habits
Gilets, Vestes, Culottes, Caleçous, qu'il vendra
en douzaine ou entlétail.

ssi,
600 POCHES,de 1} Minot et 2 Minots.
550 pairs gros SOULIERS À CUEVILLES

MARCHANDISES DE GOUT.
Les articles consistent on Gros de Naples de

coulenranssortics, rubans do gnz-et de soie, para-
sale nouveaux ; moussclines peintes, linon il uri

 

 

 

  

    

   

  

    

 

ee : . tsvente vi aux Àricot
08s

Psi, Jess.

in aupérionr en boutbiller,

le or -
bo eset pd

andi,Gengem-
: A ead Soc re rafinéUT gen

Forse de Palogno, ‘piarres blœuies,cigs blancho
un jade u wt

et rayé, dentello de fil, ginghams, voiles, patrons  
 
 

poorErLOU depiéivers, vin Branchedelltablissement de Toston,on PAASd
oir rlaiteb daLéoxille, fabDaosb,51. Jan TATHOGRAPHIQUE DD LONDRES|} choira de suic, chemisettes gamic et tours docos

Creaspelt, wkdde"Ghgus |; 4 TÉMOà MONTRÉAL voeupéredemandé“pau le
PssasdemÀ  PABBOB vine 1834 ’© en iiney STE : OL pare Jona fla Salfece tn = SINS, plans architecture, cottez-d'ars ontréai, 12 juisiet, 1834. -
ud. GOORINoY nid Lye et 7 RASE duree , têtes do , cartes

phids à l'établissementsi-degsus.
unéraices, affiches ct carfes d'affaires, lithogra-

Marchandises de Douil.

  , N. 14, Gravure sir cuivra ot Improssion conti N trouvera chez lo Soussigné, les niticlca
siupanm et3qyintaux, “. »- !2 [| nuges gammp ci-devant. . 0 do DRUIL qui suivent : Crâpce, Gants,

; “77. Yonnes mina do plomls,plowb & paterites+l - tontréal, ler. févricr, 1834. Bombnznos, Bombazotte, Merinos, Indicnac,
uA péè jouer, Lien205 A cone Ginghams, Batiste & Robe, Saio do, Malmole

‘ + fe blanch, prunkielWidecouleurs; 3 LS Soussignés viennent de recevoir de France Fleurie, Châles de Crèpe do Canton. Mouchoirs
2212471Rengeté Veniseen poudre,ate.: iam [li M4 16 plas beau choix! de GRAINES qui ait de soic, Votlo, Ruban, ete, dont il disposera à
Lc ARIST béton, (KAY - <- ||'amnais été offbet en vente en. Canadas. Ils on dis- bas prix.
b 00 tonnonux- fer Not [1 d4du0e À - posseront à bas prit. 3416000. 4 ‘si. B ALEXIS BENOIT,

: HART LOGAN &Tir. S. GUILBAUL oN. 249 Rue St. Paul,
#4. juin,183

 

ment général et très considérable do MAR-|
CHANDISES D'ETAPE et de MODE, consis-

NEW YOR

PAQUEBOTS.

see,
Mar 2d

NE LIGNS DN PAGULICTS

DO LIVERTGOL
fo fer ot Ho 16 do chaque Mois

; LE NAVIRE HBERNIA,

Gevrgu Muxwell, capitaine, tait voilel6 Sep
tombre,

  
| ANCIAN

Pont Voile

LE NAVIRE CANADA,
GS, Wilson, Capitaine, l'ait voilele ler Octo

LE NAVIRE PACIFIC
; IL. BR. Croucher, cupituine, ait voile 1016 Octo
re

LE NAVIRE SORTI AMERICA.
I, 1 Macy, pine, fait vac le Jer du @

muis, (Nov.)
Les Puquebots de Liverpool ayant éprouvé l'ap

probation et l'appui cénéral, Tes propuiétairess
sont doteriinés œ ajouter un nombre des vd
scaux employés dans cot établissement, et ils on
résolu que les navire à suivants navigueraient oi
tre New. Yo:k et Liverpool, en sue où régu
lier, deux fois par mois de chaque post, pmtante
de New-Yuket de Livenoo! lu ter ct le 1Ge

 

  

 

 
chaque mois pendant toute: Fannie, savoir:

 

     

CALEDONIA HUGIL ORANAM. |
IIBEIENIA, jo MAXWELL.
CANADY, =.
PACIFIC, :
NOICMID AMERICA.
BRITANIA,...

     
  
   

MANCHESTER - ees Wr 2h
Ces navires ont tous élé constrttils à New

nvec les muiileucs rtésianx, « {rot rer
ucrêtée eu cuivre, Hs sont très bons vosn

 

    
Chambre (Cale) est anaintenunt fixés à trente
gninées, el pouce eclé sctume où fontuira aux
passagers des lits el couvertures de Lis, vins et
provisions de bouche de lu i

Pour plus amplesds
Fu :
AAU VV
JAN
À
LA

!

  

   

su
UTIHOM PION,

HnivBTei1
SAR HALL,

 

we ;

FO GATE
Mun

La préférence décidée donrée
parles passagers du Choadi l'anceure ligne
do Puquebotscietdescue, el dûment agpnéei
les propriétaires, cUils n°purstccont ni :
dépens pour que lets vai x cout cu nt let
ment équippés d'elle de muatclotset dune - 1
(ued, expertnentes, Ne, § nfque les presen
gurs ytrouvent, non sculemient la sureté (anton,
qu'elle dépend de habileté et desefiorts hutzsins.)
mis encore lu comrsoiilé et l'agrément.

lis uk Cie

  

   

    

  

  

Montréal, 22 Septembre,

 

  
MEDICAL JIALL,

No. Gd, tue Nutro lb,
FRENYDE VI%ASY ES BL LA COUR Dh AUDIENCE

X vient de tresvoir à l'étilissemuat cides
sus, par L'ACTIV ES, de Lospies, vu

assoclimest général et ronsidetalde de DE
GULy,MÉDECINES, EPICE-, VichioTURES,
ule. ,

 

 

aussi,
Un grand assoctiment D'INSTRUMENS DIE

CHIRURGIE, des wunutuctuis les ph
méey,consistunt en instrumeus à ampuler, à trépz-
her ct à déséquer, ditto i dentditt i veutousr,
ditto perfectionnés, avec ecatificateure of keeles
extra, instrumess à raper, pompes à ec, poulies,
de diglocation, seringues dt patents sde Compton,

 

a
Maw et Arnold; du, de Clarke et Ltenais
culuus, cannules, «t fils d'argent pour |
do, pour polypé tu utero, forcer ,
chars, galon élustique, couteaux de liernie, pormpus
3 estomac,stethoscopes,forecps de sagees-fennues, |
perfectionnés de Davis, ciseaux detonsil, du. pour
diviser lo fromm fingue, calheteis à pepcives
d'argent ct élostiques, bandages de patedlo ct
clavicule, bandages umbiliques, bongies di ree-
tum, inhalers, probangs, clisses i bras ct junbes,
célèbres lancettes de In couronne de Maw, Arnold
et Evans, tune grande varièté de baudages des:
bles ct simples d'Arnold, Saluiui et Ody, et do.
pour entans, vlc,
Auss de Bourgeois, Deleroix & Cie, un ascot-

timent de leurs PARFUMS favoris,
N. B. Huile d'Olive supéricure pour lampes, |
21 juin, (831, 1 is

   
   

YONDERAA DE CARACYZZ
D'IIAPRIDIVRIL.

PILL & BROTHER, ont transporté leur:
o fonderie des Now, 29 et 31 Gold à l'encoi *

suit comand par der livin ue panne ox les seu Ptours mimeut pue RTE
. NL ! : cre Lr " if =

périence, a les passage taÿ ouvert HES CB Ge atin i, le 1gnels ate seront « : Les ses

moilité extranidinaisementcts rise et iplices [sors los ot auront été pris où Cu me !
: le Ce Porte ; Wie tn

Lo prix de passage cu upline, duns dai, |

By

  
enure do Joka el Gold street New-York, cù ils"
offrent en vente l'assortiment le plus complet de}
caructères, aux prix suivente :— ,

  

   

PRCA. sonar es «SO 36 Minime css eee qe,
Small Pie «833 |Minion ou Nou- |
Long Prier... 40} paritiody.... 8b:
Bourgeois... 45 Nonpar eo
Brevicr..….…..……... 56] Neale, be

Do. an Minion Peur . Vu
body soso

Caractères à Musique, Caractères en hote pou *
atliches, filets, entreliçnes, Composteuis, viznclles
Ke, Ke, Ke.
À six moiade crédit on à 73 pour cent d'excompte |

pour argent Lonpbaite Hs prennent au: dde vieux

 

cacaetères eng nvanent, dreivon de Senta la livee,‘ da ie
3 Étant agriis peur la fondrie Ge

de rus, piltaeurs désirant se procozer de!
eca objets peuvent s'uelresser à eux, leurs come

   =

 

frais que lo transport et les droits de douane.
LECLERE & JONES,

Mordgéal 14 Juillet 1833,

A VENDRE OU A LOUER,
CITE belle MAISON neuve, ©:

ne tds bien finie No.3 PLACE D'AR
’ : MES. Lu situation eat très bien von.

nuv come étant lu mcñleure en ville,
0 premieréluta pourrai être mis eu Inagusie
pour peudu frais, Inissunt un local assez Vaste
pour loger une famille res, retable,
Les conditions de lu vente sont hborales, lu motié

du prix d’achata être Inissé en constitr où rente
foncière, l’autre moltié payable en dix any,

S'actresser au propriétaire Soussigue,
JOSEPI] MASSON.

N. 11 si cotto maison n'est pas rendu avant dix
joura,elle gcru À louer pour une où plusicurs années,
S'adresser comme ci-desaus,

6 juin, 1814+

 

 

ip" GRE J GRE. — Un assoctinent de
J MEUBLES DE MENAGE,

ISAAC AARON.
septembre, 1834, ’

A VENDRE.
NE MACHINE A CARDER,très snpé
rienre, complète et en excellente ordre

S'adresser au bureau de l'ehind du Peuple,
9jrin, 1874 - anf

TÉIGUHURE,Frromamis, uT0.

 

* à des conditions

mandes seront inunédiaisment remplies sans autees;

TIRAGE AU SORT.
Bs Héritiers CADIEUX ayant fait titer par

Love lour TERRE situee au Coteau Baton
de es cette Ville, ve proposene fen disposer pis un
TIRAGE AU SORT. Us ont adopté un plan qu
rencontreru, il osent s'en Butter, Papprobation gée
nétale de ccux qui désireraient s’y établir.

Leur Tease av Sont offie plus d'avantage
qu'aucrs de ceux qui l'ont précédé, d’abord parce
que leurs Lors sont plus grands, et ensuite parce
qu'ils ont plus de Lätisses, Ily no dix Maisons,
dont la moindre peut se louer 1,12 cons setua!
pur année, une autre L50 une autre 1,30 et ain
des nutrus,

CONDITIONS.
Leprix de choque Emplacement ext de LEG,

cours actuel, paybles en termes de payemens,
comme suit: — |, Le premier tenme L100 nie
vours, sera esigible avant le jour du wage an
Sort et quand le” Souseripteur en sein requis. 2,
Lesecond terme sers esteilde du jous du ‘li
autolen un an, el ainsi chaque année In mème
somme de 1. 10 courant sera exigible sans intérêt
Jusqu'au parfait of final payement, à moins que
l'acquérene ne préfère retenir entre ses moins lu
somme dle [.50, restant due après les Lrois premiers
terne< payés à constitat, ce payant l'utérèt légal
par chaque à 1 KIX pour cent par un, icelle
vonsne capitale tonjonrs rachetalde à volonté par
le dit acquéreur para ou plis score payemens dont
Te suoindie ne sera pas mroîas de LAWcours netnel
as en Cars de Vesteet autre x nrtos de prricutation
aude prit déve adpedicataise ss, Loa dite sanders ay
ront droit d'exicet le rachat cu Host pra), à
mous que l'acquerear ne fouriisse aux pros etai
vou duns Jes Bit jours à compter du year de da
vente, noe guitta etous fs dois et tentes,

Le Pina co Sort ata loa que lus gre tape

  

 

 

 

     

   

  

 

Fea end 6 coiant pore avant
nail,

rere ves de vbadus date TL +
pourtont hades 5 un ewe sions

 
!

LC ALIUX,
+Dre 8, acgaes, Yannt, 1

ps ; _.HOTEL D'HOXDLOW
2 l'eutrée tu ve

Ho Soussimaé prend la Lhirtd Commoner
LA Ses BUNA CLANK |FeOaid Vie ton?

toend, pas wfize, on promenade, qutil of Gl;
geande MATSUN 1BRIGUES unt
enpée par Meera, Guy Warwick x Cie, où
Ceux qui voudront le fusodser de war §reiege
trouveront toutes les comuodites, dt nulle pou
de sera épargnée pour que ses hôtes se toouve 11
auvai bien et agrenhlement que possible, dé sur
ujours à leur disposition dos VINS of din LA
QUEURS € la menteur qualite,

2 SILVESTEER LIONDLOW, fa
3 mat TELE td

,
ve .
CRN,

  

|   
  

 

A vendre micintenant au Buren de i ei
du d'emple,

qq{OMMEN UME ou OBSERYA-
J qe 3 . .

TLUNS sur l’'Acte de la Sle notée:
durée de Groner, HHL appele ACTEI
CONSTITUTIONNEL LU HIUT!
ET BAS CANCHLD 3 vespectuvusement |
dédiéis r'Hoxonanes Chante n°Assise‘
preg ou Bas-Canang, par HL GIENEY,

‘ ;
Eer., redactenr des lois pour la Chambre
d'Assemidees Paix 25, Gd.

À VENDRE.
À À PROPUILSSS de

sitée dune lu Pu
veninée valgironeat FACALE, § anne
willea de Notedal, 9 tailor de SL donno 6ait
les du Vidoze de Nupievi Celie propitelé,
«sl trés couve ble petr le cossmuzee ; cyaout

dessusun magasis depuis VELf ans, etôleest
cavizontés des plus boils terres ds ble quik yu|
ci Canto, La tonison est commode of ponriait |
aisément loger deux familles ; il
(ollice, Une boutique, nne entala
Petage iuferenr, «£'un uos de compagnie, ane à
salle d'entrée, vne salle 4 der, et deux chambre |
A conucher clune nutrechenhre (panirg} au sceond |
étige, clquatre chandires à oroteler asc à

  

  

  
  
 

     

    

   
 

Clag
le tout hon fi Hoy a ver crand baténent de |
pertes propre à l'enonrag.
CAVEaU, Wat crane, Et

pits, 1 i
un cediant

ner “

sjputou due ture,

du renee tas
  
   

  

al:adie Jia :

; rebate. Lay
Fest 4

 

ne Cli al.

 

    

 

   
  at sera requis cn pase

dnd pour le recteur
crédit ihécal Hsers donné des res rutisfuisans.
Pour plus de paiucelarités, s'adresse à

R.B. MeGINNIS.
UN PLUS,

Phu: lems bones terres où frees dont quel
es mies en flat confier de culture, et d'autres
cipartie dof Elles seront totes ver

raisonnables. S'adiess
1 MOGINNIS,

ei

À VENDRE OÙ À LOUER.

       
  durs‘

  

i

[KASTEN ;
=}

!
1 |

 

 / S Ce grand BATIMCT, appactecaut
} LA Me ra SOLOMON de NoweYor, y

14320 dlans bu quarots ae de Longneil, sur;
AE les bords def nve,ct occapé ciel va. !

 

'
conte manticde tabac,avecune MAP ARS, {|
une étable, et autres bältaens extérieurs, et deux

on trois arpoiss de terre y attachies,  Hiln quopric-
té est vend, fa canditie pags ni ANT
l'acquéreur, La potsessie
aval,

i

|
1

Nia

Ci duauté soe

S'adresser à
EN PV,

lue Note sue,
Montréal, 23 anni 1934, '

TIRAGE AU SONT,
ES fléridiers CADHEUX ayant fait tirer par
LOTS leur TERILE situés nu Côtean Bar- ;

rou de cette ville, se proposent d'en disposer par}
un TIRAGE AU SURT. ls ont adopté uni
Plan qua rencontrera, ils o-ent sui flatter, Par-
probation géndrale de ceux qui désiraient s’yi
établir. |
Leur TIRAGE AU SORT oûre plus d'avane-:

tage qu'aucun de ceux qui l'ont précédé, d'ahord;
parce que lcurs Lats sont plus grande, etensnite
parce qu'ils ont plus de bütissee, Hyn sie Nui
sons, dont le rrotitidre peot se loter LY cours
actuef par annde, aue autre L230, wie autie 1.30,
ct ninst des autres,
Ceux que désirerait voir le plan des dits Lote

pourrout s'adresser aux Fonshignés, i
CHAMILLYDE LORIMIER,
P. CADIEUX. ;

27 juin, 18134. af |!

“ouxstqnë re,ut qaeh« varssenux du prime
temps un assortiment généml de PAPE.

TERIES, qu'il vendra à bon marché + sen|
Parier tues, 3 canvorvenes, cte—de 30240,
26w41,33 #40, et divess autres: papiers conve-
nables aux marchands en croe,

RUBERT WEIR, fi's,
Montréal, 15 Mai 1834

1

 

[

 J E Soussigné inforine respectue t MM
4 les Maichands do la Campagne, et le pui

Wie cn général, qu'il n'ouvert un Magarin en
Gros et en Détail d'ÉPICERIES, DE Lie
QUE JRE, &c. dans Ia Rue St, Paul, au-deseou-

Forges de St. Maurice et des:
Trois-Ritières. |

LL du Vusewn Hulien. Les personnes qui voudron
Lien l'honnorer de leur pratique scront scrvi avcc
promy Ütude et ponctualité, Les Marchandises
sont do la meilleur qualité, tes Liqueurs d'un
excellent choix, et lo tout À des prix modérés.  

Près du Marché St. ane. } 9 Août, 1834.
  OSEPH GASPARD LAVIOLETTE.

Montréal, 30 mai, 1834. ul

78 Nouscignés ayant élé nommés avons‘
pour la vente des ouvrage< en fer ct enlente ;

des FORGES DE St, MAURICE ct des TROIS-|
RIVIÈRES, ont tuaintcnant à leur magasins, rue
St, Grabriel, un aatortiment complet de fur en
barre, ouvrages on fonte lo toute description.

€ dezeus toutes demandes
,- vront remplies sous ie
"uate que ceux de transport of dle

:J du des tran-mcttic posrajortensent,

| RE

Vel. 112
SENN YE

“iy,as D E
AE

  
COMPAGNIE DU PHENIX

FOUR ASSURANCE CONTRE
ETTE Compognie à établi À reCanada dès l’unné 1804, etelloconfinesawsurerla propriété detoutcespice contrelen pertesoud omiiges causés par le Feu, a des conditionsibérales. GILLESPIE, MOFFATT & Cu,

, Agents
Montréal, 11 Juillet ape Canada.PE.

L'ALLIANCE.ASSURANCE BRITANNIQUE ET EVIE ET CONTRELE FEV, COMPAGNà LU TE , NIE DE 10 NopeCAPITAL CINQ MILLIONS STERLINGASRURANCE CONTHE LES ACCIDENTS LE froASSURANCES SUR LA WII, ’Parle dite compaear | pagive au bureau du soussiagentà Montréal, ousslané

DE LONDRE
LE FEU,

 

TRANGÊRE SUR LA

Montréal, 12 juin, 1834. © TAL.
ROBERT HOF & Co.
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